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Es Ouvrages du 
P. Pardies ont 
été reçeus en 
France avec un applau- 
dilïement univeviel j &. 
e puis dire qu’ils ne 
ont gueres été moins 
bien en Hollande , puis . 
que- j’y en ay fait un 
débit confidérable, tant 

que j’en ay pu tirer de 

France. Mais la guetter 
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Avertijfennnt du Libraire. 



aiant interrompu Je 
commerce , j’ay veu 
avec chagrin , le cours 
de ces Ouvrages arrêté 
ce païs-cy. C’eft ce 
m’obligea dès l’an- 
pafîée de faire im*» 
primer .d’abord feule- 
ment deux Traitez de 
cét Auteur, àfçavoir, 
les Elemens de Géomé- 
trie, & le Difcours de 
la connoiffance des Bê- 
Et comme j’ay 
trouvé dans la fuite que 
cela ne fuffifoit pas 
r ' r ""’ contenter pleine- 
ment 
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ah LcBtttr, 

ment les curieux , j 
luis rendu aux fol 
cations tie plulieurs 
fonnes 


qui m ont con- 
feillé plus d’une fois de 


donner au Public une 

' 

Edition complète de 
tous ces divers Traitez; 
& jay fait imprimer les 
trois autres qui refto- 
ient, à fçavoir le D if- 
cours «du Mouvement 


les deux Machines pour 
les Quadrans : j’aurois 
mêmes commencé plu- 
tôt , fans la difficulté 
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Avertificment du Libraire 

que j’ay eue à trouver 
un bon Graveur en bois. 
Et d’autant que ces trois 
detfliers Traitez appar- 
tiennent aux Mathéma- 1 
tiques , je les ay joints 
aux Elemens de Géo- 
métrie, que j’ay mis à la 
tête , comme en effet ils 
en doivent faire l’entrée. 
De plus, j’ay réduit le 
tout en forte , que ces 
quatre pièces ne feront 
enfemble qu’un feul vo- 
lume, au- lieu de quatre 
quelles failbient dans 
l’Edition de Paris : en 

quoy 
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quoy l’on n’aura plus à 
craindre d’égarer quel- 
qu’un de ces petits Ou- 
vrages, comme il pour- 
voit arriver s’ils étoient 
réparez. Et ce qui 1er a 
encore d’une autre com- 
modité au Public, c’eft 
que ce volume ne coûte- 
ra guéresplus qu’un lèul 
des quatre de Paris. 
Pour ce qui eftdu Difi 
cours delaconnoiflance 
des Bêtes , comme c’eft 
une matière qui n’a pas 
un rapport fi immédiat 
aux Mathématiques , 
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on l aeh^tera féparé- 
ment. J’attens cepen- 
dant du Public un bon 

^ , «*• 

fuccès de cette Edition? 


apres cjuoyj’ay deffein 
de produire encore 
d’autres Ouvrages fur 
ces fortes de Sciences , 




& cjui ne feront p; 
d’une moindre utilité 
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GEOMETRIE 


Par une méthode courte & ai fée l’on peut 
apprendre ce qu’il faut fçavoir d’Euclide , 
d’Archimede, d’Apollonius, ôcles plus 
belles inventions des anciens §cde* 

* nouveaux Geometres. 

Var le R. P. Ignace Gaston 
Pardi es, de la Compagnie 
' de T e s u s. 
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Mon deffcin rtefi pas feulement 
de vous dedier cet Ouvrage , com- 
me a de puijfans Protecteurs ; mais 
c' eft de vous le ^pre [enter comme 
a des Juges Souverains , Il eft 
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vrai qu'en Franee nous ri avons 
point de cette Jorte de judicuture 
que ï on voit a la Chine 5 où une 
Cour composée de fçavans Afathe- 
maticiens , juge en dernier refort 
de tout ce qui regarde Us Mathé- 
matiques , qui font en ce païs-lâ 
une des plus importantes affaires de 
P Etat. Si les loix du Royaume 
ne vous ont point donné cette juris- 
dittion, vous l'avez. , Messieurs» 
. par votre propre mérité ; & a con- 
Jtderer les perfonnes qui compofent 
votre Société , nous pouvons dire 
que ce riefl pas feulement une af- 
femblée de ce qriil y a de plus 
habiles hommes en Europe ; mais 
quecefi une Cour fouver aine , dont 
les jugement peuvent pafer pour au- 
tant d* Arrêts parmi les fSçavans, 
-Oue peut-on dire » quand on voit ce 
grand édifice qui s'élève avec tant 
de magnificence , finon que ri efrun 
Palais qu on bâtit pour un nouveau 
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Tribunal, & que le Roi qui furpaf- 
fe les Empereurs Chinois dans la 
ftrufture de ce batiment , veut peut- 
être imiter leur politique dans l'érec- 
tion de cette nouvelle Compagnie ? 
Vous fçavez. » Messieurs, que 
le Tribunal des Mathématiques de 
la Chine fe tient ordinairement dans 
deux Obfervatoires,qui font tout au « 
près des deux Villes Impériales. Ceux 
qui nous en ont fait la defcriptton y 
nous difent qu*on ne voit rien en Eu- 
rope de comparable , foit pour la 
magnificence du lieu , foit pour la 
grandeur des machines de bronze 
qui font faites depuis fept cens ans, & 
qui étant expofées depuis plu peurs 
Jîécles fur les plate •formes de ces 
grandes tours , font encore auffi en- 
tières & auffi nettes , que Ji elles ne 
faifoient que de fortir de la fonte . 
Les divifions en font très-ex albe s , la 
difpofition très propre a obferver 9 
tout R Ouvrage très délicat i. en un 

A i mot 
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mût il fembloit que la Chine infultoit 
à toutes les autres Nations , comme 
fi avec toute leur fcience & avec tou- 
tes leurs richejfes elles ne pouvoient 
produire rien de femb labié. Il faloit 
un Roi comme le nôtre pour reparer 
P honneur de P Europe ; & il faloit 
des perfonnes comme vous , Mes* 
sieurs, pour employer fia propos 
la magnificence d?un fi grand Prince* 
& pour faire connoitre a toute la ter- 
re que la France , fous la conduite de 
nos Minifires , fiait porter les chofes 
au de- la de tout ce que peuvent entre- 
prendre toutes les autres Nations du 
monde. Ce ne font pas feulement les 
murailles de ce fuperbe édifice qui 
me font parler de la forte ; ceux qui 
aiment les lettres auront encore plus 
de fujet de bénir le Gouvernement 
pre fient * quand on verra executer 
ces grands de [fis ins que vous m'avez, 
fait P honneur de me communiquer. 
Et certainement P application avec. 

laquel- 
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laquelle vous vous occupez contl - 
nuellement à faire des expériences 
de Phyfique , a polir les Arts , a en- 
richir les Mathématiques de vos 
nouvelles découvertes , feront voir 
bien tôt que jamais les Arts & ces 
belles Sciences n'ont été au point 
de perfeElion ou vous les allez met- 
tre* Je ne compte pas ici les dejfeins 
particuliers que plufieurs de vous, 
ont bien avancez touchant PAr- 
chiteÜure , les Cartes de Géographie, 
la connoijfance des Plantes , P Anato- 
mie y le Mouvement, P Optique dr 
l Afironomie. fe ne compte pas non» 
plus cette belle Obfervation qui va 
parottre en 'public touchant la gran- 
deur de la Terre. A juger par P ex- 
cellence des inflrumens dont P Au- 
teur s'efl fervi , par fon indujlrie à 
les manier , par la juftejfe de tou- 
tes fis operations , & par la con - 
noijfance parfaite qu'il a de la Géo- 
métrie } on ejl déjà très • perfuadé 
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que ce doit être un ouvrage ac- 
compli. Tout cela , Messieurs, 
& plujieurs autres chufes que je 
paffe , font voir que vous êtes en 
effet nos Juges , & que vous avez, 
droit de prononcer Jur nos Scien- 
ces. Agréez, donc cet aveu public 
que je fais \ & puiftjuc /’ intégri- 
té' des Juqes les , plus feveres ne 
nous empêche pas de les folliciter 
quelquefois , fouffrez qu'en vous 
prefentant cet Ouvrage , je vont 
le recommande 9 & que pour vous 
porter à, le traiter favorablement » 
je vous affeure qutl vient d'une 
perfonne qui a pour vous tout le 
refpetb imaginable . C'efi , 

\ 

MESSIEURS, 

V t 

V ôtre très- humble & trés- 
obéï (Tant Serviteur, 

P A R D I E S. 

PRE- 
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C Eux qui compareront la petitefïe 
de eet Ouvrage avec la grandeur de 
fon titre , feront peut-être d’abord 
rebutez par la difproportion qui parole 
entre l’un & l’autre 5 & il y a fujet de crain- 
dre cju’ils ne prennent toutes ces promcf- 
fes n extraordinaires , que pour des ex- 
preflions trop hardies d’une perTonne qui 
s'engage aifément à faire ce qu’elle ne 
içauroit exécuter: mais je les fupplie de 
vouloir un peu fufpendre leur jugement , 
& de confiderer qu’on ne donne ici que la 
moitié de ces Elemens , & que des feize li- 
vres qu’ils doivent contenir, on n’en pu- 
blie maintenant que neuf, parce que les 
autres expliquant ce qu’il y a de plus pro- 
fond & de plus relevé dans les inventions 
extraordinairesde laGeomctrie, ne font 
pasfî neceflaires à ceux qui veulent com- 
mencer à apprendre cette Science. Cepen- 
dant , dans ces premiers livres , on ne laif- 
fc pas de traiter ce qu’il y a de beau dans les 
quinze livres d’Euclide , & outre cela, ce 
qu* Archimede a démontré delaquadratu- 
xedu cercle, les Lunes d’Hippocrate , les 

A j Loga- 
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Logarithmes, les Sinus, & quelques autres . 
chofcs de cette maure. On y verra les pro- 
prictez merveillêufcs des nombres qu’Eu- 
clide a demontie'es dans le feptiéme, le 
huitième & le neuvième de les Elemens. 
On y apprendra la démonftration des 
Grandeurs incommtnfurables , quieft peut- 
être T effor lie plus grand dont refprit hu- 
main Toit capable . puifqu’allant foüiller 
jufques dans la poffibilité des choies, il dé- 
couvre avec tant de clarté ce qui eft & ce 
qui n eft pas } & que dans la multitude in* 
finie des comparaifons qu’il regarde toutes 
comme poffibles entre deux grandeurs , il 

démontre avec une affûrancc inébranlable, 

que Dieu même n’en voit pas une capable 
de fournir une commune meture de ces 
deux grandeurs. Mais li cette de monftra- 
tion eft belle, il faut avouer qu’elle eft bien 
difficile: ceux à qui nous avons l’obliga- 
tion d’une fi grande découverte , ne nous 
ont point montré d’autre route que celle 
qu’ils ont tenue eux mêmes, foit qu’en ef- 
fet ils n’en ayent poinc connu d’autre , foit 
qu’ils ayent voulu par là nous faire expéri- 
menter une partie de leur peine , & nous 
faire goûter en même tems avec d'autant 
plus de plaifir les délices de ce nouveau 
monde , que nous aurons cû plus de peine à 
y parvenir. Quoi qu’il en loi t , ce chemin 
eft fi long & fi plein de difficultez , qu’il le 
* ° ' trouve 
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trouve fort peu de perfonnesqui ayentou 
aflez de confiance pour en fupporter le«- 
nuy , ou aflez de force pour en furmonter 
la fatigue. Je 11e fçai fi j’oferai dire que j’ai 
été aflez heureux pour découvrir une nou- 
velle route. Ce ne feroit pas une fort gran- 
de loiiange pour moi : un matelot aventu- 
rier eft quelquefois plus heureux à faire 
quelque nouvelle découverte, que le plus 
fage Pilote , & le hazard fait trouver me- 
me dans la tempête , ce qu’on n’auroic 
fceu découvrir avec toute la Connoiflance 
que l'on pourroit avoir de la Marine. Il le 
pourroic faire auflï que courant comme 
j’ai fait ces vaftes mers de la Geometrie, le 
hazard m’auroitfait rencontrer une route 
nouvelle & inconnue aux grands hommes 
qui m’ont précédé. Je nepré.tens pas néan- 
moins m’attribuer cette bonne fortune » 
mais je puis bien dire du moins que la rou- 
te que je tiens pour aller aux lncommenfu- 
rables eft très- courte & trés-aifée , & que 
pour peu d’attention que l’on veuille ap- 
porter à la leélure de quatre ou cinq peti- 
tes pages , on comprendra parfaitement 
une chofe que très- peu de personnes , mê- 
me de ceux qui le mêlent de Géométrie , 
font capables d’entendre. # 

Après cela je traite de diverfes fortes de 
progreflions , & j’infifte particulièrement 
fur les deux plus célébrés, qnifotit la Geo- 

A 6 < mefri- 
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métrique & l’Arithmetique; & les compa- 
rant l’une avec l’autre , je traire des Loga- 
rithmes , & j’en fais voir l’artifice par le 
moyen d'une ligne géométrique , qui fera 
très-utile pourlarèfolution des Problèmes 
«T Algèbre de toutes fortes de dimenfions. 
C’en cette ligne avec laquelle j’ai quarré 
autrefois l’Hyperbole $ & ce qu’un de mes 
amis m’a fait voir depuis peu dans le fça- 
vant Journal d’Angleterre, touchant ce qui 
a été publié fur cette matière par de tre's- 
fçavans Geometres , ne m’a point furpris, 
& même cela m’a fait penfer, que ces Mef» 
fieurs n’avoientpas voulu nous.communi- 
quer tout ce qu’on pourrôit dire fur ce fu- 
jet. Je finis cette première partie parla 
pratique de la Géométrie } ce qui devroit 
faire le dernier livre de tous ces Elemens. 
Outre les operations les plus faciles & les 
plus communes , j’y donne les principes 
pour mefurer les grandeurs & les diftanccs 
des lieux inacceflibles , pour faire la carte 
d'une Place ou d’une Province j pour trou- 
ver les finus , les tangentes , & les fecanres 
de tous les angles i & enfin pour avoir la 
connoifiancede tout ce qui appartient à 
cette partie , que l’on appelle la Géométrie 
pratique. • 

•Après cela je donnerai dans tout autant 
de livres , l’Algèbre , les Serions Coni- 
ques , les Sphériques , & la Statique ; mais 

fur 
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fur tout j’établirai cinq ou fix réglés géné- 
rales, defquelles cnfuite , comme par des 
corollaires , on tire la démonftration d’u- 
ne infinité de propofitions qui paflent pour 
grandes dans la Géométrie. C'eft- là qu’on 
trouvera la nature & la mefure des efpaces 
afymprotiques, dont # la connoiflance eft 
la.chofe du monde la plus admirable , & 
qui fait voir le plus clairement la grandeur 
& la fpiritualité de nôtre ame ,* puifquc 
par la feule lumière de fon efprit , péné- 
trant au de*là de l’infini , elle découvre fi 
clairement des chofes , que nulle expé- 
rience fenfible ne lui peut apprendre , & 
qu’aucune puifiance corporelle ne fçauroic 
feulement appercevoir. Ces efpaces font 
d’une étendue actuellement infinie , com- 
pris entre deux lignes , qui étant prolon- 
gées à l’infini , ne fe rencontrent jamais % 
d’où leur vient le nom d’ Afymptotcs. Ce- 
pendant on démontre que ces efpaces infi- 
nis en longueur , font néanmoins égaux à 
un cercle ou à une autre figure déterminée: 
de forte que l’infini même, toutimmeufe 
& tout innombrable qu’il eft , fe réduit 
néanmoins au calcul & à la mefure de la 
Geomerrie, & que nôtre efprit , encore 
plusgrandquelui , eft capable de le com- 
prendre. De toutes les connoiftances na- 
turelles que l’homme pcutacquerir par fon 
propre raifonnemeat, fans doute h ' 
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admirable eft cette comprehenfion de l'in* 
fini : & je ne voy rien de plus propre à nous 
convaincre de l’exiftencc de nôrre ame , & 
à nous faire reconnaître, qu’outre la fa- 
culté materielle que nous avons d’imagi- 
ner par le moyen des organes ; nous en 
avons une toute Ipijituelle pour penfer& 

Î iour raifonner , que le plus grand de tous 
es Philofophes appelle une puijfance indé- 
pendante des organes , feparée de U matière t/ 
& venant d‘ ailleurs que du corps . En ef- 
fet, quelque effet que nous fallîons pour 
imaginer l’infini , nous n’en viendrons 
jamais à bout j & tandis que nous nous en 
tiendrons à la feule imagination , nous 
pourrons bien nous figurer un efpace d’une 
vafte étendue, mais il fera toûjouts borné : 
parce que l’imagination étant à propre- 
ment parler , une puiflance corporclle,qui 
ne nous reprefente rien que par des fantô- 
mes & par des images lenfibles , doit 
être elle-même , comme le corps , bornée 
dans fes reprelentations. Et comme un 
tableau ne fçauroit reprefenter à nos yeux, 
une étendue actuellement infinie , à caule 
que ce qui eft borné dans un certain efpace 
ne peut contenir ce qui n’a point de bornes; 
auuî l’imagination n’étant qu’un tableau 
qui nous reprelcnte des images à la vérité 
bien fubtiles* mais toujours materielles, 
ne fçauroit nous faire voir quedeschofes 

corpo- 
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corporelles & limitées , toute l’immenficé 
de l’infini 11c pouvant être contenue dans 
les bornes d’une peinture corporelle. L’i- 
magination ne peut donc atteindre jufques 
là j que de nous reprefenter l’infini. Vais 
d’ailleurs la démonftracion que nous fai- 
fons de la nature & des proprierez de cette 
immenle & infinie étendue afymptotique, 
nous convainc également que nous avons 
dans nous une faculté capable de nous re- 
prefenter cette étendue infinie. Car com- 
me afin de mefurer avec la réglé & le com- 
pas une figure reprefentée fur du papier, il 
faut que j’aye cette figure prefente à mes 
yeux & à ma main, afin qu’appliquant l’in- 
ftrument à les angles & à fes cotez, je puif* 
fe en prendre toutes les dimenfions , *& en 
déterminer ainfi la grandeur * de meme 
afin que par la règle de ma raifon je prenne 
les mefures de cet efpace afymptotique , il 
faut que j’en aye une idée intimement pre- 
fente à mon efprit j & que ce même efprit 
s’appliquant , pour ainfi dire , à cette idée 
& à cette figure intérieure , il en prenne 
les dimenfifes > en détermine la grandeur» 
& en démontre toutes les proprietez. Il 
faut donc reeonnoltre que nous avons en 
nous des idées & des reprefentations clai- 
tes & diftinâe d’une étendue infinie •, 8 c 
que par confequent cette faculté qui nous 
ïeprefente ainfi ce que nul corps ne peut ze- 
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prcfenter , eft une puiflancc purement fpr- 
rituelle & diftinétc de la matière : de forte 
que la Géométrie , par' une feule démon- 
ftration , prouve également une des plus 
admirables proprietez de la nature , & en 
même tems une des deux plus importantes 
veritez de la Morale. 

Oferai-jc pafTer encore plus avant , & 
dire que dans cette même démonrftration 
on trouve aufli la preuve invincible del’c- 
xiftence de Dieu ? Je fçai que la nature di- 
vine eft un abîme de lumière, qui fc ré- 
pand par tout , & qui fè fait fentir aux cC- 
prits les plus aveugles & les plus ftupides : 
mais je fçai aufli jufqu’à quel point eft al- 
lée l’impiété des libertins , qui ne pouvant 
réfifter a leurs propres convi&ions , ni fe 
répondre à eux-mêmes, tâchent d’éluder 
au dehors les démon ft rations des autres, 
en fe retranchant dans l’embarras de l’éter- 
nité i & ils penfent être fort à couvert dans 
cette multitude infinie de caufes dépendan- 
tes, & trouver toujours lieu de fuir dans 
la fuite éternelle de divcrfèsprodu&ions. 
Mais la Géométrie, par un Aemple ma- 
nifefte des afymptotes , démontre invin- 
ciblement, que même dans cette préten- 
due fuite des caufes fubordonnées & dé- 
pendantes les unes des autres à l’infini, il 
faut neceflairemenr en venir à une pre- 
mière nature , qui concourant avec toutes 
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ccs catifes particulières , & correfpondanr 
à tous les tems, foit elle-même infinie & 
éternelle , & qui ne produifant toute feule 
aucune de ces caufes fans le concours & 
fans la détermination des autres, foit néan- 
moins la caufc générale qui produit &qui 
confcrve toutes chofcs. . 

Peut- être, aptes tout, qu’on penfera que 
je mets ici les chofes en abrégé feulement, 
& que cette Géométrie pourra bien (ervir 
de mémoires à ceux qui lçauront déjà cet- 
te fcience , mais non pas d’inftru&ion à 
ceux qui la veulent apprendre. Je déclare 
que cela eft bien éloigné de mon intentioo, 
qui n’a jamais été de faire un abrégé : j’ai 
toujours prétendu faire une Géométrie 
qui pur fervir a ceux qui commencent , & 
où ceux même qui n’ont jamais ouï parler 
de Mathématiques , puilfent apprendre 
en fort peu de tems , non feulement ce qui 
eft le plus ncccffaire dans la Géométrie» 
mais encore ce qu’il y a de plusrelevé. Je 
fçai qu’en cette matière les livres les plus 
courts ne font pas toujours les plus. clairs \ 
& parmi le grand nombre de ceux qui ont 
voulu nous faciliter la lefture & l'intelli- 
gence d’Euclide , plufieurs en ont bien 
amoindri le volume ; mais tous n’ont pas 
pour cela accourci le rems qu’il faut pour 
le comprendre. Entre tous les Commen- 
tateurs , le plus long , à mon avis , eft Cla-i 
tqfe* vius» 
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▼ius , & le Pere Fournier eft le plus court * 
je fuis néanmoins perfuadé qu’il faut plus 
de tems pour entendre palTablemenc Eucli- 
de dans le Pere Fournier , que pour le com- 
prendre dans Clavius : tant il eft vrai que 
dans la Géométrie on ne doit pas mefurer 
le tems de l’étude par la grandeur ou Iape- 
titefïe du Volume. Ainfi dans le delïcin 
que j’ai eu de donner le moyen d’apprendre 
cette Science avec plus de facilité qu’il me 
feroit polfiblc , je ne me fuis pas tant étu- 
dié à être court dans les écrits , qu’à me 
rendre intelligible dans la façon de proce- 
der i & fi ce Volume paroît fort petit , ce- 
la ne vient pas tant de la brièveté des dé-* 
monftrations particulières , que de la fa- 
cilité de la méthode générale- Car il faut 
remarquer qu’une des chofes qui rendent 
difficile & ennuyeufe la leéture d’Euclide 
& des Auteurs ordinaires , c’eft que dans 
l’exa&itude rigoureufe qu’ils ont de ne 
laiffer pafler fans démonftration rien de ce 
qui le peut démontrer, pour facile qu’il 
paroifle d’ailleurs j il arrive fouvent que 
ce qui eût été clair, lion fe fût contenté 
de le propoler à l’efprit, tel qu’il paroît 
naturellement , devient difficile & embar- 
raflé , lors qu’on veut le réduire à une dé- 
monftration régulière. De plus , il fe 
trouve louvent , que pour démontrer une 
proposition importante , Euclide employé 
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une très-grande fuite de proportions , qui 
ne fervent proprement à rien , qu'à prou- 
ver cette principale propofition. Si donc 
par ia feule expofition on vient à faire ap- 
pcrcevoir la vente' , fans fc mettre en pei- 
ne de démontrer ce de quoi on eft pleine- 
ment convaincu , & fans employer des 
difeoursqui ne femblent fervir qu’à nous 
faire defapprendre ce que nous ne fçau- 
rions ignorer , on s’e'pargnera bien de la 
peine. De même , fî l’on peut tout d’un# 
coup de'montrer ces propofirions capitales 
& importantes d’Euclide, fans employer 
cette longue fuite de démonftrations , 8c 
feus tant de préparatifs , on aura fans 
doute le moyen deretrancher bien des cho- 
fes inutiles : c’eft ce que je penfe avoir fait 
en plufîeurs endroits , démontrant dans 
une feule propofition ce qui n’eft ordinai- 
rement prouvé que par cette fuite ennu- 
yeufe d’autres propofirions. Un autre 
moyen d’abreger, dont je me fuisfervi, 
c’eft: de réduire les chofcs fous de certains 
principes généraux j ce que j’ai fait non 
feulement dans ce livre , où par cinq ou 
fix réglés univerfelles je démontre une in- 
finité de grandes propofitions , mais aufli 
en beaucoup d'autres endroits , comme 
lorfquc traitantdes Serions Coniques , je 
démontre les proprietez des quatre par 
quelqu’une des propriétez qui eft particu- 
lière 
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Itéré à une feule fe&ion. Par exemple »' 
les confidcrant toutes (bus les propriétez ’ 
del’Ellipfc, je dis que le Cercle eftune 
ellipfe, dont les deux foyers fe touchent, 

2 uela Parabole cft une ellipfe, dont les 
eux foyers font infiniment éloignez l’un 
de l’autre} & que l'Hyperbole eu une el- 
lipfc, dont les foyers (ont plus qu’infini- 
ment éloignez: ce qui a un fort bon fens, 
comme je l’explique en cet endroit. 

• Quelqu’un lans doute trouvera mauvais 
que l’ave laifTé la méthode ordinaire de 
ranger les définitions , les principes & les 
propofitions j & il croira peut-être que je 
lais tort à la Géométrie } ue lui ôter ce qui 
l’a toujours fait pafîer pour la Science la 
plus exaCte. Un autre me reprochera que 
j’ai encore gardé quelques vieilles façons 
de démontrer , après que les modernes, 
par cette politefle fi propre au tems ou 
nous fommes , ont donné des démonftra- 
tions bien plus naturelles , & ont fait voir 
la différence qu’il y a entre éclairer l' e/prit , 
Scie convaincre . On me dira encore que 
je me fuis négligé en beaucoup de chofcs } 
que j’ai avancé plufieurs propofitions fans 
les démontrer } que je cite fouvent des en- 
droits , qui ne prouvent pas directement 
ce qui eft en queftion i que je me (ers in- 
différemment de la Converfe , & de la 
propofition même. A tout cela je répons 
* en 
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en un mot , que dans le dcflein que j’avois 
d’enfeigner la, Géométrie avec toute la fa- 
cilité polïible i lavoyeque j’ai fuivie m’a 
fcmblé la plus propre ; ce qui ne m’empê- 
chera pas néanmoins de profiter des avis 
que les perfonnes intelligentes auront la 
bonté de me donner. 

Cependant , je m'apperçois,que faifanfi 
profeflion d’être fort court dans cet Ouvra- 
ge , je fuis exeelfivement long dans la Pré- 
race. Ainfi je ne m’arrête pas à faire voir 
les grands avantages de la Géométrie j je 
dis feulement, que fi jamais elle a été de 
quelque utilité dans l’étude des Sciences 
naturelles, & dans la pratique des Arts, 
elle eft maintenant de la derniere necefiité 
pour l’un & pour l’autre. On fçait à quel 
point on a porté dans nôtre fiecle la per- 
fection des Arts & avec quelle pénétra- 
tion l’on va approfondir les matières les 
plus cachées de la Phyfique. De la façon 
qu’on s’y prend aujourd’huy , la Géomé- 
trie eft neccfTaircauffi-bien que la Mécha- 
nique , qui n’eft qu’une Géométrie appli- 
quée au mouvement local , & ceux qui ont 
maintenant le plus de vogue, font inintelli- 
gibles , fi l’on n’a ces deux connoiflances. 
Pour ccqui eft de la Méchaniquc, j’en ai 
donné une partie des Elemcns dans un dif- 
cours du Mouvement local , que je ne dois 
pas avoir honte d’aYoücr pour mien j 5e 
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j’efpere qu’avec ce que je publie mainte* 
nant dans ce livre de Géométrie, on aura 
deux grands moyens d’entendre la Phyfî- 
que de ce tems , & d’en bien juger : & 

{ >cut-être trouvera-t on que ceux oui ont 
a réputation d’avoir e'tabli leur Pnilofo- 
phie fur les fondemens de la Géométrie & 
des Méchaniques , ne font pas toujours 
inébranlables * & que cela même qui a fer- 
vi à faire valoir leur doctrine, fervira à 
faire connoltre leurs erreurs. Je veux en- 
core avertir le Lcéleur , que je ne prétens 
nullement vouloir pafTer pour Auteur de 
ce que je donne dans cet Ouvrage 5 j’ai pris 
de tous cotez ce qui m’a agréé : & fi quel- 
qu’un y trouve quelque chofe qu’il penfe 
être de fon invention » ou de quelque au- 
tre , qu’il le prenne hardiment , & qu’il 
l’attribue à fon Auteur , j’y confens vo- 
lontiers , & je ne le lui contefterai point. 
Que fi par hazard il y rencontre quelque 
chofe qui ne fe trouve point ailleurs, 8t 
qu’il veuille me l’attribuer , alors je le rc- 
connoîtrai pour mien, do peur qu’il ne 
foit à perfonne. 



■ - - * i 
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AVIS 

A ceux qui veulent apprendre la 
Géométrie. . 

I L faut s’accoutumer a confident Us figu- 
res en même tems qu’on lit. On y a de ls 
peine au commencement > mais on y efi rompu . 
dans deux ou trois jours. 

Une faut point fe rebuter , fi Von trouve 
des chofes qu’on ne comprend pas d’abord > lu 
Géométrie ne s’apprend pas aujfi aifément 
qu’une hifieire. 

Si après avoir leu avec attention une propo- 
rtion > on ne l’entend pas > il faut pajfer ou - 
tre » on l'entendra peut - être dans la fuite > 
eu du moins lors qu’ après avoir tout parcouru > 
on recommencera à lire tout de nouveau. En 
fait de Géométrie > on ne comprend jamais 
bien les chofes à la première leSlure. 

Les nombres qut fe trouvent entre des pu - 
renthefes , comme par exemple ,( 3 . 14 .) mar- 
quent que ce qu’on dit en cet endroit eft prouvé 
ailleurs , ff avoir ici au troifiéme livre , a l’ar- 
ticle vingt-quatrième ; de forte que le premier 
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chifre marqué le livrer & les autres mar- 
quent l'article > & il faut aller confulter 
ces articles’ ldi four ff avoir la preuve de ce 
qu'on lit. 

4 Quand on trouve des mots qu'on n entend 
fas , il faut confulter la table qui efi à la fin. 

Il efi bon d'avoir un Maître au commence- 
ment qui explique ces démonfirations j & par 
ce moyen on apprend beaucoup plus aifément 
qu'on ne fer oit de foi-même en lifant. 

Si l'on veut fe donner la peiné de venir au 
College de Clermont » l'auteur de ces Elé- 
ment continuera de les y expliquer publique- 
ment les Lundis & les Vendredis. 

On avoit efperé de pouvoir donnerai! 

Î ilutôt le refte de cette Géométrie; mais 
’on a été obligé d’en différer quelque tems 
l’impreflion > pour avoir le loifîr de pu- 
blier d'autres Trairez de Mathématique 
qui font beaucoup plus ncceflaircs. Auffi- 
tôt qu'on aura achevé laStatique, l’Opti- 
que , & les Quadrans , à quoi l’on tra- 
vaille prefentement , on imprimera tout 
de fuitcl’ Algèbre, lesScftions Coniques» 
& tout le reiïe qu’on a promis > pour Faire 
une Géométrie complète. 


' » 
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GEOMETRIE 


i . Ar le nom de \£uantite nous encen* 
dons une choie , qui étant compa- 
JL rée à une autre de mêmenaruré^ 
peut êtreappellée plus grande , ou plus pe- 
tite; égalé, ou inégale: comme (ont 1*E- 
tendué , le Nombre , la Pefanteur , le 
Temps , le Mouvement ; & toutes ces 
cho(es , en tant qu’elles fe peuvent ainft 
comparer , fui vaut le plus ou le moins, font 
1 objet de la Geometrie. 

z. On s’arrête néanmoins à coniîderer 
particulièrement l’Etendue , comme celle 
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5. La quantité, qui a de l'étendue feu- 
lement en longueur , fans aucune profon- 
deur , s’appelle Ligne : celle qui eft éten- 
due en longeur & en largeur, s’appelle 
Surface ou Superficie: celle qui a de la lon- 
geur , & de la largeur , & de la profon- 
deur , s’appelle Corps ou Solide. 

4 . Le Point eft un endroit de la Quan- 
tité, lequel on confidere comme s’il n’a- 
voit aucune étendue , & qu’il fut indi- 
vilîble de tous cotez: ainn les extrémi- 
tez, ouïe milieu d’une Ligne, font des 
Points.' " 

5. Il y a des lignes Droites* & des li- 
gnes Courbes: de même il y a des furfaces 
Planes , qui s’appellent des Plans : & des 
furfaces Courbes , oui font Convexes en de- 
hors , comme le aelTus d'une voûte , & 
Concaves en dedans , comme le deflbus 

• d’une voûte. 

6 . Lorfque deux lignes fe touchent en 

un point, & vont enfuite en s’éloignant 
l’une de l’autre , il fe fait entre ces li- 
gnes un ç^ingle , qui s’appelle Reftiligne 
quand les deux lignes font droites , a 1 
Curviligne quand elles font courbes , b: & 
Mixte quand l’une eft courbe , & l’autre 
droite, c, , , 
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7. -L'angle cft dit être 4 -anraut plus 
petit , que les lignes qui le font , font plus 
inclinées l’une vers l’autre. Prenez aeur 
lignes a b de a c , qui fe . ; 
touchent en a: fi vous ima- 
ginez que ces deux lignes 
s’ouvrent comme un com- 
pas , eu forte qu’elles de- 
meurent toujours attachées en a comme 
par le clou du compas tandis que f ex- 
trémité c s’écarte de l’extrémité b j alors 
vous concevrez que plus ces extrémitez 
s’éloigneront mutuellement , plus auifi le 
fera grand l’angle qui eft entre deux : de 
au contraire , fi vous approchez davanta- 
ge ces extrémitez, vous ferez que les li- 
gnes feront plus inclinées , ou plus pan- 
chc'es I nné vers l’autre , & l’angle en fera 
plus petit. 

8. IJ faut donc bien remarquer que la 
grandeur des angles le ’mefure , non par 
îa longueur des lignes qui le font , mais 
par leur inclination. Par exemple,l’anglc 
b cft plus grand que, 
l’angle/», quoi -que 



les lignes de b foient ^ Vy / k 
plus courtes : par ce \ ~ : ; 

qu’elles ne font pas 

fi inclinées l’une yers l’autre , que le font 
les lignes de 1 angle 4; & pour le com- 
prendre > on n’a qu’à s’imaginer que l’an- 

B a glc 




ILEMENS 


gle b cft pofé fur l'angle a, comme on le 
voit par les lignes ponctuées, qui reprefen- 
tent l’angle b. Car pour lors on verra que 
l’angle £ contiendra aifémentan dedans de 
foi l'anglea, & que les lignes à' a feront 
bien plus inclinées l'une vers l’autre, que 
nelclontles lignes de b j & qu’ainfi enfin 
l’angle a cft plus petit. 

9. L’angle le de'figne ordinairement par 
trois lettres , dont celle du milieu marque 
le point où les deux lignes fc touchent , 
comme en la figure fuivante , bac marque 
l’angle fait par les deux lignes b a & c a , en 
forte que a eft le point commun où les li- 
gnes le touchent. 



1. Si nous imagi- 
ligne a b at- 
r le bout a 
de la ligne 
& que de plus 
nous fafiions mouvoir 
cette ligne autour du 
quand elle fera revenue au lieu 
d’où elle avoit commencé à fe mouvoir , 
l'extrémité £aura décrit une ligne courbe, 
qui s’appelle Cercle , ou plutôt Circonfé- 
rence de cercle: car, à proprement parler, 
le Cercle eft tout l'efpace renfermé dans 
cette circonférence. 

11. Unepartiede la circonférence s’ap- 
pelle Arc, commet. ■r.jtüc,- v 

ii. La 
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il. La lignent terminée par la circon- 
férence , s’appelle Diamètre , qui partage 
le cercle en deux également , ce qui n’a pas 
befoin de preuve. Aufli toute ligne droite 
qui fera tirée par le Centre , c’eft-à-dire, 
par le point a , partagera le cercle endeur 
parties égales , & fera aulïi un autre dia- 
mètre. 

15. La ligne/» ou ac, ou toute autre 
tirée du centre à la circonférence , s’appelle 
Rayon , ou Demuliametre. 

14. Tous les rayons ou demidiametres 
font égaux. 

15. Quandl’extré- S 

mité B eft également 
e'ioignée des deux ex- 
trémités du diamètre j 
cScd , c’eft-à-dire, & 
quand B le trouve 
au milieu de Jademi- 
circonference ; alors 
cette ligne B a fait deux angles , qu’on 
appelle Droits , qui font égaux de part 8 c 
d’autre , l’un Bac , 8 c l’autre B ad. Et 
fila ligne B a eft prolongée au de-là vers 
e , elle fera quatre angles droits , & elle 
fera un nouveau diamètre , qui avec le 
premier partagera le cercle en quatre par- 
ties égales. , 

1 6 . Alors les lignes font dites Perpendicu- 
laires l’une à l’autre , B aide , ôedai B e. 

li 5 17. Mais 
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- 17. Mais fi £ eft plus proche de lu ne des 
êitrémirez du diamètre que de l’autre ; 
alors cette ligne eft dite Oblique , & fait 
de parc & ifautre deux angles inégaux» 
donc- le plus petit s’appelle Aigu, bac ; 
& le plus grand s’appelle Obtus > b a d. 
Que fi* k l igné b a eft 
prolongée julqu’à e , 
elle fera un nouveau 
diamètre , & fera en 
deflous deux nouveaux 
angles : de forte qu ? il 
y aura en tout quatre angles , defquels on 
appelle Qppofe* par la peinte , les deux qui 
fe touchent fitulement de la pointe comme 
b a c , Sc e a d , ou bien b a d y & c a e: 
mais ceux qui ont un côté commun > s’ap- 
pellent Angles de fuite j comme dab> & 
b a c , ou : ;bien/£ a c , & c a e , &e. . 

18. "Les angles qui prennent des arcs 

égaux, font auffi égaux. Comme fi l’on 
prouve que 1 arc c b eft égal à l'arc «d* on 
aura auffi prouvé que l’angle c a b eft égal à 
l’angle t a d. - . 

19. Ces deux angles qui font de fuite , 
pris enfcmble , font toujours égaux à deux 
droits. Car comme la ligne d c , eft dia- 
mètre, & qu’elle coupe le cercle en deux 
également , les deux arcs c b & b d pris 
enfemble , feront égaux à la demi - cir- 
conférence. Ainfi les deux angles c a b 
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& b ad pris enfemble , feront égaux à deux 
droits j puifqu’ils remplirent le demi- 
cercle, comme les deux droits. 

zo. Ainfi cette proportion eft géné- 
rale , qu’une ligne droite tombant fur 
une autre ligne droite, fait les deuxan- 

f les de fuite ou droits, ou égaux à deux 
roits. Car fi les li- 
gnes font perpendiculai- 
res, comme B a fur d ac, 

les angles font droits de 

part & d’autre ( r s )Que 
fila ligne eft oblique, comme b a fur 1 a 
même Je, alors les angles font bien ine'- 
gaux ; mais de tout autant que l’obtus fur- 
pafie un droit , de tout autant aufii l’aigu 
eft furpaflé par un autre droit. Ainfi la 
petitefTe de l’un eft récompenfe'e par la 
grandeur de l’autre. 

ii. Si deux angles qui ont un côtd 
commun , four e'gaux à deux droits, leurs 
autres cotez feront une ligne droite. 
Soient les angles J a b & b a t égaux à deux 
droits , je dis que la ligne a d avec la ligne 
ac fait une ligne droite j (fig. de l’art. 1*7.) 
ce qui eft clair par ce qui a e'té dit. Car 
fi du centre a on tire un cercle dbc, les 
deux arcs J b , bc feront e'gaux à la demi- 
circonference , puifqu’on fuppofe que ces 
deux angles font égaux à deux droits. 
Ainfi les lignes J a , etc feront le diametie, 

B 4 U 






& par cotifequent feront en droite ligne , po- 
fita in direftum. 

il. Si d’un point donné a onclevedi- 
verfes lignes a b ,ae, af, a d , &c. elles fe- 
ront divers angles ; & tous ces angles en- 
femble, en quelque nom- 
bre qu’ils (oient, feront 
e'gaux à quatre droits : 
car il cft clair que tous 
ces angles rempliflent le 
cercle dont ils divifent 
la circonférence en au- 
tant d’arcs » e d » d c ,cb. Ainfî tous 

«es arcs enfemble font égaux à quatre 
quarts de cercle , c’eft-à-dire , que tous ces 
angles font égaux à quatre droits : car aufli 
quatre angles droits rempliflent le cercle. 

. Les angles oppofezpar la pointe font 
e'gaux entre eux. Soient 
deux lignes droites d 
ne y 8 cbae, je dis que 
l’angle bac, cft égal à 
l’angle ead: car l’arc 
b, avec l’arc bd, fait 
la demi-circonference , (u.) & de même 
l’arc b d avec l’arc de , fait aufli la demi- 
circonference : Donc l’arc bc eft égal à 
lare Je, puilque l’arc bd fait toujours la 
même quantité' , foit qu’on l'ajoute avec 
l’arc bc, ou avec l’arc d e. Par même rai- 

cae. 

14. On 


fon l’angle d a 
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14. Ondivife toute la circonférence du 
cercle en 3 6<? parties égalés, qui s’appellent 
Degrez.,^. chaque degré en 60. parties éga- 
lés , qui font les Minutes , & chaque minute 
en 6 o. Secondes, chaque fécondé en 60 . Tier- 
ces , & ainfi à l’infini. Et quand on veutdé- 
term iner la grandeur des angles, on compte 
les degrez qu’ils comprennent. Par exem- 
ple, quand on dit un angle de 90. degrez, on 
entend un angle droit, parce qu unangle 
droit comprend la quatrième partie de la 
circonférence , laquelle contient 90. de- 
grez, puifque toute la circonférence en con- 
tient 1,60. dont la quatrième partie eft 90. 
De même un angle de 60. degrez efi: unan- 
gle qui fait les deux tiers d’un droit. 

xs- Les Minutes fie marquent par un pe- 
tit trait , comme une virgule qu’on met à 
côté du chifre : & les Secondes par deux de 
ces traits”: les Tierces par trois’”: les 
Quartes par quatre, érc. comme xj. d. 
3x’. 43”. ce qui veut dire 1 5. degrez . 3 x. 
minutes, 43. fécondés. 

% 6 . Deux lignes font dites être Paral- 
lèles , quand elles font par tout également 
éloignées l’une de l’autre. Les deux li- 
gnes a b & ed font pa- R - 1 . 

ralleles , fi elles font y, — 

également éloignées 1 I I 

en** , & en bd , ouen ^ Z> <1 

BD, & en tout autre endroit. 

B 5 


*7* Ccf 
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eft inclinée fur c a e , de même que 
fur</^/j c’eft- à-dire, que l’angle g a e 
eft égal à l’aiigic gbf. Ceci eft natu- 
rellement connu pour peu d’attention 
qu’on y apporte. Car fi langle^a e, par 
exemple, étoit plus grand , & que la ligne 
nt fut plus écartée d’a g , le point e de 
la ligne a e pancheroit vers / , puifque 
bf ne s’c'cartetoit pas tant qu’a*i ainft 
ces deux lignes , a e , Sc b f ne feroien* 
point parallèles. De plus ,' fi n ous imagi- 
nons ces deux lignes comme les côte* 
d’une réglé , nous pouvons confiderer 
toute cette réglé, comme une ligne in- 
divifible. Ainfi les angles hbd & cag 
feront comme les angles de fuit* égaux 
à 4«ux droits, (to.) & les angles hbtl 
& £ a e feront comme les deux angles 
oppofez, par la pointe égaux entre eux. 

(M*) 

î o. Lorfqu’une ligne conpe deux paral- 
lèles, il fe fait huit angles , dont les qua- 
tre a , b : hyg-t font externes , les autres îonc 
internes. Les angles c&/> 
ou bien d été# (ont appel- ■ 
lez Alternes : les angles b Ht e 

f, oubien«&e, Contai' 
ternativement oppifez. : les 
angles d&cf, oubienc&*, font les inter- 
nes de tnètne côté. 

)r. Les angles alternes > & alternatives 
‘'ftUi B 6 mcat 
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ment opppofez, font égaux entre eux,com« 
me£,/,c,6, Ica , è, d,g. (19) 

51. Lorfqu’une ligne tombe ainfi fur 
deux parallèles , elle fait les angles inter- 
nes de même côté égaux à deux droits. 

L’angle d avec l’angle/eft 
égal à deux droits , parce 
que / eft égal à r. ( $ 1 .) 
Or c avec d fait deux an- 
gles droits : ( 20. ) Donc 
aufli/avec d, fera deux angles droits , ce 
qu’il faloit démontrer. 

33. Une propofition eft appellée G«- 
verfe d’une autre, quand après avoir tiré 
une conclufïon de quelque chofe qu’on a 
fiippofée , on vient dans cette autre propo- 
rtion converfe à fuppofer ce qui avoitété 
conclu , & à en tirer ce qui avoit été fup- 
pofé. Par exemple , ici nous difons , fi 
les lignes font parallèles , les angles d 8 c f 
feront enfemble égaux à deux droits , où 
nous fuppofons que les lignes font parallè- 
les } & de là nous concluons : Donc les an- 
gles , &c. La Con\erfe fe fera ainfi. Si 
les angles, internes de même coté d 8 c f font 
égaux à deux droits , les lignes feront pa- 
rallèles : ou après avoir fuppofé que ces an- 
gles valent deux droits, nous concluons que 
les lignes feront parallèles. 

34. Les Cmverfes en cet endroit font 
T-critables , fç avoir que fi une ligne cou- 
***** - pane / 
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pant deux 


ternes égaux 


autres lignes faic les angles al- 
x , ces deux lignes font paral- 


lèles. 

35. Si deux lignes font parallèles à une 
troifiéme, elles "le feront entre elles. Soit 
la ligne parallèle i cd, ^ ^ 

&?/paralleleaulTiàlamê- — ^ 
me cd , je dis que a b eft £. 


parallèle à tf\ car fi l’on £ 
rire une ligne bdf qui les 



coupe toutes trois , l’angle b fera égal à 
l’angle </, (*i.) & de même l’angle /fera 
égal àl’angle d : (31.) Donc l'angle b eft 
égal à l’angle/, parce que c’eft un princi- 
pe, que fi deux choies font égalés à une 
troifiéme , elles font égales entre elles. 
Puis donc que l’angle b eft égal if , il s’en- 
fuit que la ligne a b eft parallèle ief. (34.) 
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LIVRE SECOND. 


Des Tri angles. 

t. T T Ne Figure eft un efpace renfermé 
de toures parts. Si les lignes qui 
la terminent font droites, elle s’ap- 
pelle figure Rjftiligne -, fi elles font courbes, 
elle s’appelle Curviligne > & fi elles font en 
partie droites, & en partie courbes , la fi- 
gure s’appelle Mixte. 

î. Il y a des figurés Planes i qui font fur 
une fumee plane , & des figures Solides, qui 
font un .cor m avec croisdimenfions. On 
• parle ici feulement des figures planes. 

5 . Toures les lignes qui renferment la fi- 
gure prifos ènfienfole , font la Circonférence , 
ou le Perimetre , ou le Circuit de la figure. 

4. De toutes les figures planes curvili- 
gnes^ ou mixtes', on rie confidere propre- 
ment dans la Ge'ometrie ordinaire que le 
cepçle , ou une partie de cercle , termine'e 
dÿuntôté par un arc , & de l’autre par une 
0ii plufieurs lignes droites. 

/ 5. Parmi les rc&ilignes , les plus fim- 

/ pies figures font les Triangles , qui font ter- 
minées-par trois 1 ignés, lefqudles font trois 

“«.les.- ' 
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6. Un triangle, qui a un angle droit, s’ap- 
pelle Triangle 
reftanglea : s’il 
a un angle ob- 
tus , il s’appel- 
le Obtufangle , ou 
Amblygone , b: s’il a 
trois angles aigus, il 
s’appelle Acutangle , 
ou Oxygéné, c> e. 

7. Quand le triangle a tous les trois co- 
tez inégaux, il s’appelle Scalene , a, b: 
s’il a deux cotez égaux, il efl Ifofcele , e: 
fi tous les trois cotez font égaux , il eft 
Equilatéral y c. 

8. Si l’on prend deux cotez du triangle, 
onpeutlesappeller Jambes y & le troisiè- 
me côté pour lors s’appellera %aCe, Tout 
côté peut être pris pour Bafc. 

9. En tout triangle les trois angles en- 

femble Ion t égaux à deux droits. Soit le 
triangle a b c , je dis que / jr 

l’angle a , plus l’angle c , 
plus l’angle a b c , valent 
deux droits : car fi nous 
imaginons une ligne b d 
parallèle à ac, ces deux lignes parallèles 
feront coupe'es par la troifieme b c ; & par 
confefjuent les angles alternes lerontégaux, 
c eft-à-diçe , que l’angle c eft égal à l’angle 
tbd. ( 1 * 31) Déplus , la ligne b a toin- 

banc 
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£ banc fur Jes parallèles bd 
> elle fai des angles 
internes de même côte 
égaux à deux droits ( r. 

51. ) c’eft- à-dire , que 

l’angl eabd, p'us l'angle a , font égaux à 
deuxdioits. Or l'angle abd eft compofé 
dedeux angles , dont l’un eft a bc , (qui eft 
un de» crois du triangle ) & l'autre eft d b c> 
que j’ai fait voir être égal à l’angle c: Donc 
auflicçs trois angles abc> plusc, plus a 
valent deux droits j ce qu’il faloit démon- 
trer. 

io. Si l’on prolonge la bafe d’une trian- 
gle , l’angle externe eft égal aux deux in- 
ternes opp >ièz. Soit le triangle abc , 
& qu’on prolonge le côté c a vers e , il fe 
•L _ fait un angle en 

w ' dehors bae , qui 

s’appelle l’angle 
externe du trian- 
C ’ q c çle. Or je dis que 

cet angle externe b a eeft égal aux deux an- 
gles b & Ci qui font les internes oppolez, 
car ces deux angles bèce avec le troifiéme 
bac font enlemble deux droits ( par la pre- 
cedente ) & de même, ce troifiéme angle b 
ac avec 1 angle b a e-, fait au ffi deux droits: 

( i . ao. ) Donc les angles b & c font tous 
deux aütanc que l'angle bae\ ce qu’il faloit 
démontrer. 

il. Si 
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11. Si un triangle t^iCa deux cotez 
AB & A C , égaux aux deux côrèz a b , 
etc d’un autre triangle j & £ de plus l'an- 
gle ±A eft . 

égal à l’an- B p 

gle«:jedis . * Vs. 

queletroi- » \ 

fîémecôté - ' 

B C feraé- A d 

galà£c, & l’angle B à l’angle£, &Càr> 
& rout le triangie ABC à tout le trian- 
gle abc. Car fi nous imaginons que Je 
triangle abc foie pofé fur A B C , en 
forte que le côte' a b foit préciiément fur 
A B qui lui eft égal , le coté a c tom- 
bera aufli fur ^ C , puifqu’on fuppofe 
que l’angle a eft égal à l’angle i & 
ainfi le point c tombera fur C , puifque 
a c eft égal à AC : Donc auffi b c tom- 
bera fur ÆC, & par conlequent lui fera 
égal j & de même l’angle c fera égal à C » 
8c b à B , & tout le triangle à tout le trian- 
gle, puifque tout fe répond fi bien, que 
rien du triangle dedeflusne pafleau delà 
deceluidedeflous. 

iz. Les figures qui s’ajuftent ainfi, 6 c 
f'c correspondent parfaitement quand elles 
font mifes l’une fur l’autre , s’appellent fi- 
gures congrues , qu<t mutuo fibi congruunt ; 
& c'eft une maxime générale . Qu* mutuo 

fibi congruunt i cequaua funt: les chofes qut 

Étant 
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étant ainfi mifcs l'une fur l'autre , Je cotre f- 
pondent parfaitement , font égales. 

ij. La couverte auflî de la propor- 
tion precedente eft véritable ; lçavoir, 
que fi un triangle a cous Tes trois 
cotez e'gaux au* trois cotez d’un autre 
triangle , tous les angles de l’un feront 
aufli égaux aux angles de l’autre, & tout 
l’efaace que contient un triangle , fera 
aurfi égal à l’efpace que contient l’autre 

triangle : 
B b - comme fi 

A B eft é- 

. y s s s i-f< «&*•!>, 

J \ —N q & A C a 

A & ati&cBC 

ibe: je dis que l’Angle A fera égal à l’an- 
gle « , & B à b , & Ca r, & tout le triangle 
ABC à tout le triangle a b c\ ce qui n’a 
pas befoin d’aurre preuve. 

14. Si l’angle A eft égal à l’angle a y & 
l’angle S à l’angle b , 5c le côte' A B au co- 
té abi le côte A C le fera auffi au côte a c y 
icB C à 6* , & tout le triangle A BC à 
tout le triangle a bc: celaeftaiic à prouver 
par la précédé nte^ ■ ’"*• V" - 

if. En tout triangle Ifo- 
fceîe , les deux angles qui fe 
font fur la bafe par les jambes 
égales , (ont e'gaux entre eux; 
C Soit le triangle a b c > dont la 

jam- 
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jambes b foie égalé à a c, je dis que l’an* 
gleÆ eft égal à l'angle c: car (î nous ima- 
ginons que la bafe b c eft partagée egale- 
ment en d, la ligne a d fera deux triangles 
a de & ad b , & les trois cotez de l’un fe- 
' rout égaux aux trois côrez de l’autre \ car 
ac eft égal à a b par l hypothefeou fuppo- 
fïrion de la proportion même 5 de eft égal 
à d b , parce que nous fnppofons ici que la 
bafe b c eft partagée également en d. Le 
troifîéme côté a d eft commun à tous 
les deux triangles : ainfî les trois cotez de 
l’un font égaux aux trois cotez de l’autre , 
Sc par confequent tout le triangle ad c eft 
égal d tout le triangle a d b , & l’angle c à 
l’angle^; (z. ij.) ce qu ii faloit démon- 
trer. 

1 6. Dans tout triangle Ifofcele , la li- 
gne qui tombant de l’angle du fommet par- 
tage la bafe en deux également, eft per- 
pendiculaire à la même bafe , & divife 
l’angle du fommet auffi en deux égale- 
ment: car l’angle a d c eft égal à l’angle 
ad b par la précédente : & par confequent 
ils font tous deux droits , & la ligne a d 
perpendiculaire fur b c , ( 1. 1 5. ) & de 
même l’angle dac eft égal à l’angle dab 
par la precedente. 

17. En tout triangle le plus grand côtd 
foutent ou foutient ( fubtendit ) le plus 
grand angle, c’eft-à-dirc, eft oppofe au 

plus 




io 


ELE 
plus grand angle. 
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Soit le côté bc plus 
grand que le côté a c , 
je dis que l’angle a 
foûrcnu par le côté 
bc efl: plus ^rand que 
l’angie b foutenu par 
le côté ac\ car puifoue bc efl: plus grand 
quer4. foit imaginée «/égale a c a, .afin 
que aie foit un triangle Ifofcele : donc 
{ z. 15.) l’angle cad fera égal à l’angle 
cia. Or l’angle cab efl plus grand que 
l’SLnglecad: comme ( le tout efl plus grand 
que fa partie ) Donc l’angle cab eft plus 
grand que l’angle cda. Déplus , cet an- 
gle c d a étant externe à l’égard du petit 
triangle d a b, cet angle , dis - je , cda 
fera plus grand que le feul interne b: ( z. 
là. ) Donc , a plus forte raifon , l’angle 
cab fera plus grand que l’angle b -, ce qu’il 
falloit prouver. 

* 18. Tout triangle doit avoir neceflaire- 
ment deux angles aigus : car s'il n’en avoit 
qu’un , les deux autres feroient ou deux ob- 
tus , ou deux droits , ou l’un obtus , & l'au- 
tre droit. Or rien de tout cela ne peut être, 
puilque (1. 9.) tous les trois angles enf«n» 
ble 11e valent que deux droits. 

19 De toutes les lignes qu’on puifîc 
tirer d’un point donné à une ligne don- 
née , la plus courte efl la perpendiculaire , 
& les plus longues fout celles qui s’éloi- 
gnent 
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f ncnt le plus de la perpendiculaire. Soit 
onnée la ligne a d , & le point donne 
b jfoitde plus ba per- ^ 

pendiculaireà J a , de 
laquelle b e foit plus 
éloignée que ne l’eft d c/ 

bc: je dis qne b a eft 



plus courte que toute autre ligne poflible, 
par exemple , plus courte que b c , & da- 
vantage, que be cft. plus longue que bc. 
Car dans le triangle abc l’angle a elt droit, 
& par confequent le plus grand de tous , 
puifque les deux autres doivent necelfaire- 
ment être aigus i ( i. iS.) Donc le cô:é 

eft plus grand que£ a , ( t. 1 7,- ) com- 
me foutenant le plus grand angle. De mê- 
me dans le triangle bc e l’angle b c e. eft ob- 
tus , puifque l’angleica elt aigu, & par 
confequent le côte bc fera plus grand que 
b ( a. 17. ) comme foutenant le plus 
grand angle. 

10. En tout triangle deux cotez pris 
cnfomble font plus longs que le troilîéme. 
Soit le triangle abc , je dis que le côté 
a b , plus a c , eft plus long 1 
que le feul cb: car foit pro- ^ 
longé b a , & qu’on imagi- y 

ne ad égal à ac, le triangle 
« d c fera Ifofcelle, & par confequent 
l’angle a c^/fera égal à l’angle d: ( 1. 15. ) 
Donc l’angle <1 c b , qui eft plus grand 
'ifi'tMrffi *' '"-V -V *W : que 
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que l’angle d c « , eft aufli plu» 
^fs, d grand que l’angle d : Donc eu 
l/V - confiderant comme un feul 
c ^ triangle £ r , le côté b d fera 
plus grand que c b , (i. 17.) comme foû- 
tenant un plus grand angle. Or b cl eft égal 
aux deux ha, acy puifque ad eft égal à 
a c : Donc les deux b a y acy font plus 
grands que b c'y ce qu’il faloit prouver. 

il. Quoi-que certc proportion foit dé- 
montrée , elle peut néanmoins paiïer pour 
un principe naturellement connu. Caria 
ligne cb étant une ligne droite, elle fait 
aufli le plus court chemin depuis le pointe 
jufqu’au point b , tandis que les autres 
a c a b , ou bien c d b y 

ou c e b , prennent des 
détours , & par confe- 
quent des chemins plus 
- : ” longs. Ei même on peut 

avee Archimede pofer pour principe, que 
des lignes qui font ainfi des circuits , celles- 
là font plus longues , qui dans leur circuit 
renferment les autres , & qu’ainfi cdb eft 
plus longue que ctby & c ah que cdb\ 
pourvu néanmoins que ces lignes ne ren- 
trent point comme en certe figure, où les 
lignes effb peuvent être plus longues que 
cab y quoi qu elles foient renfermées dans 
le circuit de c a b. 

• 

tS» . : ' ♦ ^ v. % , :** k V' r 

. - , u 4.. ■>** 



LIVRE 


DE GEOMETRIE, Eiv. III. ij 



LIVRE TROISIEME. 

Des Quadrilatères , & des Poly- 
gones. 

I. T Es figures comprîtes, entre quatre 

A—» lignes droites , qui font quatre an- 
gles font àppelle'es UluadriUteres. 

1. Quand les lignes oppofees font paral- 
lèles, le Quadrilatère s’appelle Parallélo- 
gramme , a j finon il s’appelle , y a 
fimplemcnt Trapeze , b L 3 J 

3. Quand le parallélogramme a tous les 
quatre angles droits , il s’appelle Parallelo - 
gramme Rectangle , c , ou, 1-77-1 rji 
pour abréger , fimplemcnt Re - *■ ■■ - 1 1 — » 
éiangle : & fi de plus tous les cotez font 
égaux , il s’appelle Qtiarré , J. 

4. Si tous les cotez étant égaux , les 
angles néanmoins ne le font pas j alors le 
parallélogramme s’appelle Rhombe , ou Lo~ 
fange. 

5. Si le parallélogramme n’a. ni les an- 
gles , ni les cotez égaux, il s’appelle Rhom - 
boule j a. 

6 . Et en tout parallélogramme les an* 
gles appofez font égaux. Soit le parallelo- 

gram- 



r~ 'T — 



14 ELEMENS 

. g gramme 0 b c d , je dis que 

“"J o '..--T l'angle 0 eft égal à l’angle c : 
car l’angle 0 eft égal à l’angle 
^ extérieur d, ( 1 51.) & eft 
égal à c : {1. 51.) donc 0 eft égal ic : 

7. La ligue tire'e d’un angle à l’autre an- 
gle oppofé , s’appelle Diagonale ou Diame- 
trty commet. 

8. Tout parallélogramme eft divifé en 
deux parties égalés par la diagonale. La 
diagonale b d divife le parallélogramme 
obed en deux triangles obd àc bc'd. Il’ 
faut donc prouver qne ces deux triangles 
font égaux, t . L’angle 0 eft e'gal à 1 angle 
€ . (5. 6 - )'x. L’angle obd eft e'gal à l’angle 
cdb j (1. 51.) & par même railbn aufli 
l’angle 0 d b eft égal à l’angle c b d. Ainfi 
ces deux triangles ont tous les trois angles 
égaux réciproquement , chaque angle de 
l’un à chaque angle de l’autre: & de plus , 
le côte' b d eft commun à l’un & à l’autre 
triangle: Donc aufli tout le triangle obd 
eft égala tout le triangle c d b, ( 2.. 

U ) 

9. En tout parallélogramme les cotez 

oppofez font égaux , puifque 1c triangle 
0 bd eft tout e'gal à tout le triangle doby 
par la pre'cedente : aufli le côte' c d fera e'gal 
au côté £0, & le côtc o d au côté bc ; ce 
qu’il faloit prouver. v . 

10 Deux diagonales ac & bd fe cou- 
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pcnt mutuellement par le milieu e : car 

clans les triangles aed & b e c , le côte' 
a d eft égal au côté c b : ± 

( $. 9. ) l’angle e a d eft 

égal à V angle e c b, ( 1 . j 1 . ) jls&d A 

& de même l'angle a ^ e eft eUi “. 

égal à l’angle c b e> & de plus 

l’angle a e d eft égal à l’angle ceb, ( 1. 
zj.j puifqu’il lui eft oppole par la poin- 
te : Donc le côte' de eft égal an côté b e , & 
le côté ae au côté ce. ( z. 14. ) Ainfices 
deux Diagonales font divifées également 
en e. 

xi. Toute ligne droite f g , qui pafle 
par le milieu de la diagonale e , par- 
tage le parallélogramme en deux* égale- 
ment. Il faut prouver que h 

le trapeze , c'eft- à-dire , le 
quadrilatère irrégulier j a f y/ x *’' v / 
g d a eft égal au trapeze £ ^ 

cgfbc. 1. Le triangle bef eft égal au 
triangle d e g : car le côté d e eft égal 
à e b par Thynothefc 5 l’angle d’/ eft 
égal à l’angle de ç ; ( t . 5 1 . ) l’angle en 
e eft égal de part & d’autre , puilqu’il 
eft oppofé par la pointe , &c. Donc le 
triangle f e b eft égal au triangle g e d. 
(i. 14 ) 2. Tout le triangle a d b eft égal au 
tout cbd : f 3.8- ) Donc, li du triangle 
a U b on ôte le petit triangle f e b > & ' 

qu’en résompenfe on lui donne le trian- 

C gle 
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glc d e g , il fe fera un tra- 
pèze af g d égal au trian- 
gle a d b , c’eu-à-dire , à 
la moitié' de tout le parallé- 
logramme ce qu’il falloit 

prouver. 

i x . Si dans la diagonale b d on prend un 
point e , par lequel partent deux parallèles 

aux cotez , Içavoir g e 
/> 8c hei i il le fera 
quatre parallélogram- 
mes , fçavoir ef b i y 
e h d g-, ( & ces deux 
s’appellent Parai clogrammès d'autour du 
diamètre ) & les deux autres parallélogram- 
mes fojit eh af , 8ce ic g> 8c ces deux s’ap- 
pellent Complemens : & les deux comple- 
mens avec un parallélogramme d’autour 
du diamètre font la figure qu’on appelle 
Gnomon ou Efquierre , comme eft ici ce qui 
eft hache' ou marqué par des traits. 

i$. Eu tout parallélogramme les Com- 
plemens font e'gaux. Il faut prouver que e h 
af eft égal à e g c i. Tout le triangle b ad 
en: égal au tout bdc\ ( $. 8. ) de même 
le triangle efbeft égal au triangle e b t , 
( j 8. ) & aurtî e h d eft égal à e g d : 
( $. 8. ) Donc fi des deux triangles é- 
gaux bda 8c b d c , on ôte chofes éga- 
les, à fçavoir, fi on ôte d’une part ef b , 
& t h d t & de l'autre e i b , & e g d , 

il 
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il reftera d’une part le parallélogramme e U 
fif égal au parallélogramme e t c g , qui 
reftera de l'autre part , ce qu’il falloic prou- 
ver. ;; J'Lli.tïi *'»■ _ h . 

14. Les parallélogrammes qui ont 
une même baie , & qui (ont entre les 
mêmes parallèles , font égaux. Soit un 
parallélogramme a b d c , & un autre 
*bfe y en forte quelabafc tL t 
a b foir commune à tous les ^ n>riu Æ 
deux r ■;& que la ligne c d 
étant continuée, paflcpar 4 1 ^ 
tf i û ;biçn .que ces deux parallélo- 
grammes foîeut aiiià entre deux paral- 
lèles , & terminez par elles , à fçavoir, 
entre la ligne a b , & la ligue c f , pa- 
rallèle à A- b : je dis « que le parallélo- 
gramme a b d c eft égal à a b f e, 
1. c d eft e'gale à e f, puifque l’une & 
l’autre font égales à a b: ( 3. 9. ) Donc 
fi à chacune de ces deux lignes égales 
nous ajoutons la ligne d e \ c e fera 
égale à df. ..1. c a eft égal à db. ( 3. 9. ) 
3. L’angle a c e eft: égal à l’angle b 
d f : ( 1 . 31.) Donc tout le triangle 
aec eftéral au tout b f U. Donc ft de 
chacun de ces deux triangles égaux, 
on ôte le triangle blanc d e 0 qui eft 
entre les deux parallélogrammes , 8 c 
qu’on leur ajoûte aufTi à chacun le 
triangle contrehaché r 0 a b i il reful- 

C a tera 
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tera de cour cela d’une part 
le parallélogramme abdc 
égal au parallélogramme 
ae fb y qui fera fait de l’au- 
tre part. 

i^. Les parallélogrammes qui font 
entre les mêmes parallèles ah & c /, 
& fur des bafes égalés , l’un fur a b y 
& l’autre lur g h , en forte que ab foit 
égale à gh } font égaux. Car fil’onima- 
gine un troifiéme paralle- 
Ct — lejgramme aefb , celuy- 
ci fera égal à a b d c , 
} ' ¥ M- : ) puifqu’ileft furla 

' même bafè a b , & entre les 
mêmes parallèles a b & cf : & ce même 
parallélogramme aefb eftaufli égal à gh 
fe, puifquc l’un & l’autre onc meme ba- 
fc > fçavoir ef r ( il n’importe de rien que 
la bafe foit au haut ou au bas) & qu’ils 
font entre les mêmes parallèles , fçavoir 
entre/* & h a. Donc a.u(Tihfeg cft égal à 
abdc j puifqu’ils font égaux à un troifiéme 
a efb. 

t 16. Les triangles qui font 

C * sr f urm émebafe a b , & entre 
mêmes parallèles a b & ce y 

, - font égaux. Le triangle a b c 

P cfl égal au triangle a eby par- 

ce que fi l'on imagine une ligne bd paral- 
lèle à a c y & une autre bf parallèle à a e y 
. . . ^ .011 
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on aura deux parallélogrammes acdb> & 
a ef b , lelquels étant fur même bafe a b y 
& encre mêmes parallèles, feront égaux. 
($.14.) Or le triangle acb eft la moitié 
du parallélogramme a c db , 8 c lcrriangic 
a e b eft la moitié' du parallélogramme ae 
fb: (3.8.) Donc ces deux triangles font 
égaux. , 

1 7. Les triangles für bafes égalés, & en- 
tre memes paralleles,font égaux. La preu- 
ve eu eft ai fée. 

18. Si un triangle a même bafe avec un 
parallclogramme,& eft entre mêmes paral- 
lèles , il fera la moitié de ce parallélogram- 
me. Le triangle a b c eft la moitié du pa- 
rallélogramme » e fb. 

1 9 . Le Pent agent eft une figure â cinq co- 
tez, & cinq angles. Si tous les cotez font 
égaux , & tous les angles auffi > le Pentago- 
ne eft Régulier. 

xo. L * Hexagone eft de fix cotez, & de fir 
angles i l'Heptagone de fept ; YOttegone de 
huit , &c. qui font auflï Réguliers , quand 
tous les angles & tous les cotez font égaux 
entreeux. 

xi. Polygone eft généralement toute 
figure , qui eft comprilc fous plufieurs 
cotez , & fait plufieurs angles : mais 

on ne fe fert gueres de ce nom , fi les fi- 
gures n’ont plus de quatre , ou de cinq co- 
tez. 

C 3 11. Tout 
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ii. Tout polygone fe peut divifer en 
autant de r rianglcs qu’il a de côtez. Si au 
dedans du polygone on prend un point ^en 
quelque part que ce (bit , & que de ce peint 
on imagine des lignes tirées vers chaque 
angle a b ,ae,ad~, &>c. Il fe fera autant de 
triangles, qu’il y a de cotez d^ns le poly- 
gone. 

î]. Les angles des polygo- 
nes font tous enfcmble deux 
foi*; autant d’angles droits , 
moins quatre, qu'il y a de cô- 
tez. Par exemple, h le poly. 
^one a iept cotez, dont le double eft 14. & 
£ en ôtant quatre , il refie dix : je dis que 
tous les angles de cet heptagone, fçavoir 
l’angle cbb , plus b h ^ plus h%ft &c.lont 
tous enfemblc égaux a ces dix angles droits. 
Car fi du point a on tire vers les angles fept 
lignes a b ,ac ,ad , &c, pour faire les fept 
triangles, chacun de ces triangles aura trois 
angles, qui en valent deux droits: ( 1.9.) 
de forte que tous les angles enfemble de 
tous ces fept triangles valent 14 droits. Or 
chacun de ces triangles a un angle , qui va 
aboutir au points ; en forte qu’étant tous 
pofez autour de ce point a , ils rempliffent 
tout l’efpace d’alentour : Donc tous ces 
fèpr angles aboutilfant ainfî au point a , 
valent 4. droits. ( i . u. ) & par coufequenc 
tous les autres angles qui font vers les an- 


. : 
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gles de l’heptagone, valent dix droits j cc 
qu’il falloir prouver. 

14. Le polygone fe peutaulfi 
diviîer en triangles , en tirant 
des lignes d’angle à angle i alors 
le nombre des cotez furpaflera 
de deux celui des triangles. 
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LIVRE QUATRIEME. 

Dh Cercle . 



i. y 1 Ne ligne eft dite Toucher un cercle, 
1 J quand elle le touche fans qu’elle 
entre dedans , quoi * qu’elle foie 
prolongée au de-li du point d’actouche- 
& ment. La ligne a touche ici le 
cercle c , comme aufli le cercle 
c touche le cercle^ : mais en b la 
ligne entre dans le cercle , & le 
coupe. 

x. U ne ligne entrant dans un cercle, le 
coupe en deux parts, qu’on appelle Seg- 
t mens, e eft le petit fcgrnent , 
y* eft le grand j & cette li- 
f ) gne qui coupe, s’appelle Cor- 
de , & les parties du cercle cou- 
pées s’appellent Arc s. La corde avec l'arc 
fait aux deux bout$ deux angles mixtes, 
qu'on appelle .^Angies du Segment , comme 
bf. 

' 3. St 
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5. Si ctans l’arc du fcgmcntac ^ on prend 
un poinc c en quelque part 
que ce <oie,& que l’on imagi - 

ne deux hgnesta , cb\ elles 
feront un angle a c £,qui s'ap- 
pelle l'angie dans le ferment ’. 

& on dit que cer angle acb infijle fur l’arc 
de l'autre fegtnent d’embas. 

4 rSeffeur du cercle eft un 
triangle mixte compris entre 
deux demi- diamètres , a c, 

& un arc du cercle b c. Le 
fe&eur eft ici marque' par des 
traits. 

5. Si par l’cxtre'mité d’un demi -dia- 
mètre a b , on imagine une perpendi- 
culaire b d , elle touchera 

le cercle en ce feul, point d 0 
b ; & tout autre point ima- /ATX 
ginable de la ligne b d lera 1 4 J- 
hors le cercle. Par exemple, 
le point d eft dehors' ; car I» on imagine 
une ligne tire'e du centre a d , laquel- 
le coupe le cercle au point c , cet- 
te ligne a. d fera plus longue que a b , 

( i. t<>. ) èc par confequent plus lon- 
gue que a c , puifque a c eft e'gale à 
a b : ( 1. 14 ) Donc le point d tombe* 
au de-là du cercle. Ce qu il falloit de'mon- 
trer.. ' . . } * • x 

6. Une corde b c eft dWifec en deux 

C 5 égale- 
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lement. 


également par une perpendiculaire ad i ti- 
rée du centre a : car le trian- 
gle^i £ceft ifofcelc , puifcjue 
' a b eft égal à a c : (1.14.) 
donc la perpendiculaire a d 
coupe la bafe b e en deux éga.- 
(t. 16.) L’arc bc eft auffi divifé 

également. , . 

7. Si deux lignes d b &c d c touchent un- 

cercle > clics feront égales. Car imaginant 
du centre vers les points d attouchemen t 
deux lignes a b & ac , cel- 
les-ci feront perpendiculai- 
res aux touchâmes. (4. 5«)De 

plus , fi on imagine la ligne 
iC i e9 l’angl cube iera égal à 
l'angle acb: ( u. 15*) donc 
£ de chofes égales , c’eft- à- 
dire , des angles droits & a cd , on ote 
les chofes égales » c’eft à- dire, l’angle a b c, 
d’une part, & de l’autre l’angle ac 4 , les 
angles qui refteront feront égaux , c’eft- à- 
dire, cbd fera égal à bed, & par confe- 
quent le côté d b fera égal au cqté de . ( r. 

*5.) *_ 

8. Deux cordes égales 
bc, ef, font deux fegmens 
b de & egf égaux , & les 
perpendiculaires ao & a h • 
feront égales. Ceci eft facile 

à prouver. - . 

9. Soit 




* fV 



DE GEOMETRIE. tiv.lŸ. j* 

9. Soit le demi-diametre a b> 1 a per- 
pendiculaire bd t une autre .* * 

ligne a cd coupant le cer- ^ 

clc en c > & la perpendicu- / 

, laireen d, une autre ligne 
ce perpendiculaire au rayon 
a b : toutes ces lignes ont des noms affec- 
tez. La ligne bd terminée ainfi par ad y 
s’appelle Tangente de l'arc bc y par exem- 
ple de $o.degrez-, la ligne* s’appelle Se- 
ca»** du même arc de }0. dcgrczj la ligne 
c e s’appelle le Sinus du même arc i & enfin 
a b y s’appelle le Sinus- total y oufimplemcnt 
le ray on 5 ; / . ' 

10. Si dans une circonférence d’un ctr- 
cleon prend deux points a 
& b > aefquels on tire deux 
lignes jufques au centre c , 

& deux autres jufques à 
un autre point d de la cir- 
conférence; il fe fait deux 
angles , dontl’un acb s’appelle Angle au 
centre y & l’autre a d b y Angle à la circon- 
férence. ■ ■ 

11. L’angle au centre a c b êft tou- 
jours double de l’angle à la 
circonférence a d b. j . Si 
l’une des lignes , comme 
b d , pâlie par le centre c , 

Lande a c b fera externe 
à i’egard du triangle acd: 

•»« , C 4 ' 
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( i. ro. ) & parconfcqucncil fera égal aur 
deux angles internes oppofez , fçavoir à 
l'angle a , plus à l’angle dac: (i. 10. ) 
Or ces deux angles a de 8 c dac font égaux 
(i. 15.) puiTqut les deux jambes ca & cd 
font égales: ( 1. 14.) Donc l’angle acb 
eft double d’un de ces deux , fçavoir 
de a d c 5 ce qu’il fal- 
loir prouver, z. Si au- 
cune des lignes a d ou b 
d , ne pâlie par le centre 
ci foit imaginé deej en 
forte que e le trouve hors 
l’arc a b: alors tout l’an- 
gle ace fera double .de l’angle a d e , par 
ce que je viens démontrer dans la premiè- 
re partie de cette proportion j & de mê- 
me l’angle b c e eu double de l’angle 
b d e : Donc li de l’angle ace on ôte 

b c e & que de l’angle a d e , ( qui eft 

la moitié de a c e ) on ôte b d' e > 
( qui eft aulïi la moitié de bce ) ce qui 
réitéra a d b fera la moitié de a c b : 
parce que c’eft une iruxime , que lî u- 
nc quantité eft double d'une autre , & 

J * qu’on ôte de la grande le 

double de ce qu’on ôte 
de la petite ,, ce qui re- 
liera de la grande fera en- 
core double, de ce qui re- 
liera delà petite. 3 . S rie 
.. . " point 
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pointe tombe dans l’arc a b , alors l’angle 
a ce fera double de l’angle a de, & l’angle 
bet fera aufli double de bd e,par ce qui a etc 
démonrré dans la première partie de cette 
propofition : Donc l’angle total ne b eft 
double de ad b. 

ii. Tous les angles qui infiftent fur un 
même arc a b font égaux, 
en quelque part de la cir- 
conférence que leur poin- 
te aboutifle L'angle**^ 
eft égal à l’angle adb 7 
parce que l’un & 1 autre 
eft la moitié de l’angle a c b, qui fe feroit 
au centre c. (4. 1 1. ) 

i}. .L’angle au centre £ 

b c*»infîftant fur la moi- 
tié de l’arca£, fur lequel 
infifteun autre angle à la 
circonférence ad b , eft 
égal à ce meme angle de 
la circonférence. (4. 1 1 .) 

14. L'angle a J b , qui infifte fut la 
demi-circonfercnce , eft 
droit i car fi e partage en , 
deux la demi - circonfe- 
rence**£, l’angle ace 
fera égal à l’angle a db 
parla précédente. Or 
a e e eft droit : ( 1 . 1 5 . ) Donc aufü adbcd 
' droit. . j i • 

> C 7 1 j.L’aa- 
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L’angle a cl b , dans le petit fer- 
ment, eft obtus, parce que 
l’arc atbé tant plus de la 
t moitie'dela circonférence, 
p larc^e, qui eft la moitié 
de l’arc ae b t aura plus de 
90. degrez. Ainfi l’angle 
étdby qui eft égal à l’angle b et. ( 4. 1 j. ) 
fera de plus de 90. degrez } c’eft-à dire, il 

r ' 1 

H».- L’angle adb dans 
le grand fegment eft ai- 
gu : car il eft égal à l an>r 
gle a et. Or l’arc a e b 
érant moindre que la dé- 
ni i - circonférence , l’arc a é , que eft la * 
moitié' de a eb , aura moins de 90» de- 
grez. 

17 



Si 

'd 


une 


droite g a b tquche le 
cercle à un point a , & 
qu’une autre ligne a t 
coupe le même cercle » 
l’angle bae fera égal à 
l’angle dans le fegment 
oppole' ci h e : & l’angle * 
eag fera égal à l’angle 
dans I’aurre fegment afe. Car foit ima- 
gine'cla perpendiculaire ad , qui paflera 
par le centre' c , ( 4. 5.) l’angle a e d 



lera droit : ( 4 

quent , puifquc 


■ r. 


14. ) & par con fê- 

les trois angle, d’un 
trian- 
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triangle font égaux à deux droits , 

( 1.9. ) l’angle . e a U avec l’angle a d e 
fera un droit. Or ce même angle e * ' 
d avec e a b fait aufli un droit , puis- 
que ad eft perpendiculaire à a b: Donc 
l’angle e a b eft égal à l’angle a d e, 

& par confequent à tout autre angle 
qui infiftera fur le même arc a e , & 

qui aboutira à quelque, autre point de 
la circonférence, comme 4 Tartele e h a 
puifque tous ces angles font égaux en- 
tre eux; ( 4. 1 1. ) & c’eft la premiè- 
re partie de cette proportion. -’Alainte- 
nant il faut prouver que l’angle e a g, 
eft égal à l’angle afe } ce qui eft i’au- 
tre partie. Dans Je triangle n e /, l'an- 
gle a f e avec f ' a e & f e a , eft égal 
à deux droits, (i. 9.) Or l’angle f"§ n 
eft égal à fab , par ce qui vient J être 
prouvé dans la première partie de cet- 
te proportion , car la ligne f a peut 
être confédérée comme coupant le cer-* 
cle & la tangente b a , auquel cas 1 an- 
•' gle / a b doit être, égal à tout autre 
angle qui feroit fait dans Je ferment 
oppofé f d ha. Or l’angle fea eft fait 
dans ce fegment y parce qu’ai infifte 
fur l’arc f a , & que fa pointe e abou- 
tit à un point de la circonférence f * 
d h a f ainfi cet angle / e a , eft égal 
à l’angle fab. Donc les deux angles . 
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e a / & / a b , avec a f e , font égaux 
à deux droits. Mais les mêmes «*/ & 
fab , avec m; font auffi égaux à deux 
droits : ( i. 10 ) Donc l’angle e a g cft 
égal à 1 angle efa j ce qu’il falloit prou- 
ver. 

1 8 . Une figure rectiligne cft dite Cir-' 

confcnte à un cercle , 
quand tous les cotez 
de cette figure tou- 
chent le cercle fans le 
conpcr. Le triangle * 
cd effc circonfcrît an 
cercle b ?/, parce que chaque côté de 
ce triangle touche le cercle en b\ en g , & 
en/. 

n>. Une figure eft inferite au cercle , 
quand tous lés angles aboutifient à la cir- 
conférence, comme le triangle abc de la 
figure (uivante. 

lô. Tout triangle abc peut être in- 
ferît dans un cercle: car 
fi l'on imagine deux li- 
gnes e t , & e h , qui 
coupent perpendiculai- . 
remeht , & par le rçii- 
iieu les cotez a b & bc , 
on pourra tirer un cercle du point e, 
comme du centre par le point b. Or 
jeudis que .n ce cercle pafTera par les 
pointes a & ,c : Car i. ,Les deux trian- 

•• - g |e * 
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glcs et b 8 c e ta feront tout égaux, puis- 
que le côte' 1 b eft égal au côte i a 
par rhypothele , ie côté e t eft com- 
mun y l’angle vers i cft droit de part 
& d’aurre : Donc ( x. 11.) le côté e b 

eft ég^l ai\ côté e a. x. Par même 
raifon on prouvera que le côté acft 
égal à e b : * & par confequent le cer- 
cle , dont le centre feroit e , & le de- 

mi - diamètre e b , pafleroit par « & 
par c. * ' 

xi. Tout triangle a c d ( fig. de Part, 
18. ) peut être circonfcrit à un cercle. 
Car filon imagine deux lignes « e } 8 c de, 
qui divifent en. deux également Jes an- 
gles a 8 c d * & puis des perpendiculai- 

res fur les cotez du triangle , fçavoir 
tb , ef'y eg r je dis que fi on tire un 
cercle du centre e par b , ce cercle tou- 
chera les trois cotez du triangle aux points 
b y f y g. Car 1. Les deux triangles a 
e b y a e f fon,t tout égaux : Car ils ont 
un côté a e commun , un angle vers b 
& f droit , un autre angle vers a égal > 

' puilque l'angle b a f a été dnrifé en 
, deux également : Donc le côté e b eft 

égal au côté ef. ( x ; . 1 4. ) • x. Par mê- 
me raifon on prouvera que e g eft égal 
à f f. * Et comme d ailleurs ces lignes 
e b y e f y e g y v font perpendiculaires 
fur les cotez du - triangle , le cercle 
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b fg touchera ces cotez en ces points. ( 4. ' 

1 ,1 . Tout quadrilatère afe J inferit dans 
un cercle, a les angles oppofez égaux en- 
fcmbleà deux droits. Car fi par le point 
a on tire une rangentc^ a b , & .une diago- 
nale a e , l’angle afe fera égal à l’angle 

• ( 4- «7- ) & f angle a tl e i l'angle 
* e ab\ (4.17.) & par con- 

fequent , puilque les deux 
e a b & e a g font égaux 
i deux droits , ces deux v 
angles oppofez f 8 c J font 
,.y au ffi égaux à deux droits. 

* De même maniéré on prou- 
vera que les angle? feJ* 

8 c fa cl feront égaux à deux droits , Il 
.l’on imagine twie autre tangente par le 
point/.- \ 

xj. La converfe de cette proportion 
efl auffi itianifeftei fçavoir , que tout 
quadrilatère , dont les angles erppofez 
fonte'gaux à deux droits, eft inferitdans 
un cercle; c’eft-à-dire , qu’il peut y avoir 
un cercle qui touche tous ces quatre an- 

M* Tout polygone circonfcrit à un 
cercle tft: égà-I à un triangle reétan- 
gle , dont une jambc'T'eroit égale au 
demi - diamètre du cercle , & l’autre à 
toute la circonférence du polygone. Soit 

• - * .la 
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la ligne F A égale au demi - diamerre fh , 

& la perpendiculaire infinie A B C D , &c. 
fur laquelle foie prife A h égalé iah , & 

£ B égale à h b , & B i égale à bi > 6 c i C 
e'gale à ;r , (£*r. * • v 

F f ^ ^ 

.. imiMillau.MMaMNIIMI •"J**""""' 


A £ B i C ^ D fft E ^ A 

afin que roure la ligne A B C D F. A loit 
e'gale à coure la circonférence du polygone 
abc de a. De plus foie F FF parallèle à 
A B , afin que tomes les perpendiculaires 
h F, i F, ^F, ô>r. foient égales au demi- 
diamecre fh ou fi, &c. il eft clair que 
le triangle AFB fera égal au triangle / 
âfb , & le triangle 3 FC au triangle 
bfc, Sc CFD à cfd -, &c. Ainfi tous 
ces triangles enfemble feront égaux a tout 
le polygone. Or le triangle ’F A A eft 
c'gal à tous ces triangles enfemble , a eau- * 
fe qu’en tirant les lignes FF, C F , D F , 

&c. Le triangle F A F fera égal à F A 
B y &c F B C i F B C , &e. .(î * l6 > 

Donc auflfi tout le triangle. F A A eft . 
égal au polygone j ce qu’il falloit démon- 
trer. • ' ■ * * > 

15. Tout polygone régulier eft égal 
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à un triangle retftahglc , 
dont une jambe leioit 
touce la cil conférence dtl 
polygone, & l'autre ; la 
perpendiculaire tirée du 
centre fur un des cotez du 
polygone. La preuve en eft la même que 
celle de -la proportion precedente. Car 
toutes les perpendiculaires//? 
fome'gales , çpc. 

v , x(\. Tout polygone circonfcrit eft plu£ 
grand que le cercle , & tout polygone in- 
îcrneft plus petit. Cela eft manifefte, par- 
ce que ce qui contient eft plus grand que cc 
qui eft contenu. 

17. L • Périmètre ( ou la circonférence ) 
de tour polygone circonfcrit eft plus grand 
que la circonférence du cercle , &leperi- 
metre de font polygone inferit eft plus pe- 
tit : cela eft aufîî manifefte par la ti . du 
fécond livre. 

18. Si dans un petit fegment de cer- 
cle a b c , 011 inicric un triangle ifçfcc- 

cn forte que a b foit e'gal à b c\ 
cc triangle fera plus grand 
que la moitié' du fegment. 
Car fi on rire la tangente 
e b d , qui fera parallèle 
à. ne » car elle eft perpen- 

diculaire à / b , ( 4. 5. ) 

. à laquelle I’eft auflï a c ; ( 4. ) & ii 

de 
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\ , 

de plus on achève Je parallélogramme rec- 
tangle a e d c'y celui - cy (era plus grand 
que le fegment du cercle abc'. Or le triant 
glc abc eft la moitié du parallélogram- 
me a ede: (3.18.) Donc ce triangle a 
b c eft plus grand que la moitié' du légment 
abc. . ' 

19. Soit la tangente a d b y & la de- 
cante feb y & la droite a c- , & une au?-' 
tre tangente- c d j je dis que le triangle 
d b c eft plus de la moitié du triangle 
mixte , compris entre les droites a b > 

c b , & la circu- 

laires : car dans 
le triangle db c l’an- 
gle en c e'rant droit, 

( 4. s. ) le côté d b 
fera plus grand que 
d c eft égal à d a ? 
eft plus grand que 
d a : Donc le triangle c b d eft plus 

grand que le triangle c a d : ( 17. ) 

Donc il eft plus grand que la moitié du 
triangle total cba. Or ce triangle c b a 
eft plus grand que le triangle mixte com- 
pris entre l'arc ac , & les droites b c , 

b a : Doncauflile triangle d b c eft. plus 

grand que la moitié du triangle mixte a 
bc. • 

30. De ces deux propofîtions il s'en- 
fuit » qu’en multipliant les cotez des 

• . > . ‘ r ol r- 
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polygones réguliers * on en peut faire 
de circonfcrits & d’inlcrits , en forte 
que la différence , dont le circonfcric 
' furpafleta le cercle , ou dont, le cercle 
furpafleta l’infcrit, (oit auflî petite que 
l’on voudra i parce que fi de quelque 
quantité que ce foit , on ôte plus de 
la -moitié , & du refidu encore plus de 

la moitié , & derechef plus de la moi-» 
tié encore du réfidu , 6c ainfi plufieurs 
. fois , on viendra enfin à 
^ fc c c- i lailîèr un. rcfldu aufli petit 
ç que l’on voudra : ce qui eft 
naturcllementconnu. Ain- 
fi , après avoir inferit un 
triangle, qui .fera plus pe- ‘ 
rit que le cercle de trois 

f rands , fegmens * on peut inferire un^ 
exagope , qui fera plus grand que ivé- 
toic le ‘triangle ;• mais qui fera encore 
plus petit que le cercle de fix petits feg-, 
mens qui font icy blancs. Or ces fix pe- 
tits fegmens tous enlemble ne contiennent 
pas tant d’efpacc , que la moitié des trois 
premiers fegmens. (4. 18. ) Après, quoy 
on peut encore inferire un dodécagone, 
qui feia furpaflé par le cercle de? douze 
petits fegmens : mais tous ces douze en- , 
fèmble ne vaudront pas la moitié des fix 
fegmens de l’hexagone ; & ainfi on peut, 

■ çn multipliant- les cotez des polygo* . 

nés. 
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nés, diminuer tant que l'on voudra la dif- * 
fercncc dont le cercle furpaffera ce poly- 
gone inlcrit. De même, aprc's avoir cir- 
con (cric un triangle, en peut circonfcrirc 
un hexagone,' & puis un dodécagone , ' 

& une figure de vingt - quatre cotez , 

i , 

31. Tout cercle eft égal à un trian- 
gle re&angjfc , dont une jambe eft le 
demi - diamètre , & 1 autre une ligne 

droite e'gale à la circonférence du cer- 
cle. Car ce triangle fera plus grand 
que roue polygone inferit , ;& plus pe- 
tit que tout polygone circonfcrit 1 ( par 
Ja 14. !<,. ié. & 17. du 4.) Donc il fe- 
ra égal au cercle. Car s’il droit plus 
’gtand , pour petite qu’en fût la diffé- 
rence , on pourroit faire un polygo- 
ne circonfcrit , dont la différence avec 
le cercle feroit moindre que la différen- 
ce du même cercle avec ce triangle rec- 
tangle : ainfi ce polygone circonfcrit fe- 
roit plus petit que ce triangle j ce qui eft 
. abfurde. De même, fi ce triangle dtoit 
plus petit que le cercle, on pc^rroit fai- 
re un polygone inferit , qui feroit plus 
, grand que.ee triangle * ce qui eft impoffi- v * 
ble. . »■' _ * 

Cette /orte de démwflration que . mus 
•venons il'ernployer , & qu'on appelle de . 

Timpofüblc , efi une des plus belles in - 


*Digitized by Google 



4 S ELEMENS 

ventions de l'antiquité i & toute la Geo - 
metrie des indivifiblcs efi fondée là dejfus : 
de forte qu'il y a fujet de i' étonner , que 
quelques nouveaux tuteurs Payent ri - 
jettée comme defeétueufe & indirecte. Que 
fi l'on en vient à ce point de delicateffe , 
que de ne pouvoir / oujfrir une démon - 
Jlralion , fi elle ne prouve directement & 
pofitivement i il fera fort cXfié de donner 
» celle - cy un tour qut la rende réguliè- 
re & directe : car on n’a qu'à pofer pour 

principe , que û deux quantité! déter- 
minées a & b font teiles , que toute 
autre quantité imaginable , qui feroic 
plus grande ou plus petite que b , 1c- 

roit aufli plus grande ou plus peti- 
teque a , ces deux quantitez a & b fpnt 
égales. Et ce principe pofe , qui efi en ef- 
fet très- mani/efie de foy - même , en prou- 
vera directement que ce triangle efi égal au 
cercle , puifque toute figure imaginable 
( inferite ) plus petite que le cercle , efi 
auffi plus petite que le triangle } & que 

toute figure ( circonfcrite ) plus grrnde que 
le cercle , egfi aujji plus grunde que le trian- 
gle-. 

C'êfi ce quon appelle la quadrature 
du cercle > qui ne confijle qu'a faire^un 
quatre , ou bien un triangle , ou une au - 
. tr>e figure reéîiligne- égale au cercle ; ce 
qu'on feroit > fi l'on pouvait trouver une 
, • • . ligne 
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ligne droite égale à la circonférence , comme il 
far oit en cette propo/îtion i mais cette égaltté 
n'a jamais été trouvée géométriquement. 

3 a. Une ligne étant difpofée en cer- 
cle , tiendra plus d’cfpace qu'en toute au- 
tre figure polygone régulière que ce (oit. 
Si la circonférence du cercle abcd fe dif* 
pofeenquarré, ou en quelque autre poly- 
gone régulier , en iorte 
que tous les cotez egy ghy f 
h i y te y enfemble foient 
égaux à la circonférence fA 
abcd \ je dis que tout ce ) 
cercle fera plus grand que l 
le polygone. Car le cer- 
cle eft égal au triangle , dont un côte' eft la 
circonférence, & l’autre côté eft le demi- 
diametre/sj & le polygone eft égal au 
trianglç , dont un coté eft auflî ia même 
circonférence s £ cdy ou les cotez eg h i , 
&c l’autre côté eft fo , (4.15.) Et com- 
me fo eft plus petit que / a , tout ce fé- 
cond triangle égal au polygone fera plus 
petit que le premier triangle égal au cer- 
cle : & par confequent ce polygone fera 
plus petit que le cercle 5 ce qu il falloir 
prouver. 

C'eft ce quon entend y quand on dit com- 
munément y que de toutes les figures Ifoperi- 
metres, ou qui ont les circonférences égales , 
la plus grande eft le cercle . 

B \ LIYIU 
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Des Solides, 

j. T INe ligne droite eft dite (impie 
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ligne par ce mouvement décrira une figure 
qui s’appelle Pyramide. 

6. Le polygone s’appellehbafede la py- 
ramide. 

7. Si la ligne a 6 Ce 
meut le long d'un cer- 
c lebcd, ellç de'orât un 
Cône , dont ce cercle cft 
4 a btife $ & la ligne ti- #4 
re'e de la pointe a au C 
centre diTecrclc e eft l'axe. 

S. Si la ligne ab femeut uniformément 
aûtour de deux polygones bed, afg, qui 

fnirn F rnnr-n-fa ir 




foient tout-à-fait* 
gaux, ayant leurs co- y 
tez & leurs angles c- 1 
gaux mutuellement , 

& cjue ces polygones 
foient -parallèles , en 
forte que les cotez égaux fc répondent pa- 
rallèlement, afz.be , fgdcd \ &c. Alors 
cette ligne par Ion mouvement fera une fi- 
gure qui s appelle Prifme j & les polygones 
en font les bafes. 

9. Si les baies 'du prifme fontdesparal- 
lelogrammcs , il s’appelle Parallélépipède. 

10. Si laligneol 
femeut uniforme- 
ment autour de " 
deux cercles dgaux jl 
& parallèles, elle 
dtocun Cylindre. 
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ii. La ligne qui 
joint les centres' 
e e des bafe*. , eft 
l'axe du Cylin- 
dre. 

ii. Dans tou- 
tes ces figures, lorfqucl’axc eft perpendi- 
culaire nir la bafe tl ec , les figures font 
appellc'es Ifofceles ; mais fi Taxe eft incli- 
ne' , elles font Scalenes. 

i î . Si un demi- cfercle ad b 
tourne autour de Ion diamè- 
tre a b , il dderir une Sphtre 
ou un globe > dont l’axe eft 
a b ; le centre c , le même 
que celuy du demi - cercle. 
Toute ligne tiree par le centre c , & termi- 
née de part & d’autre parla furface de la 
fphere, s’appelle Diamètre ,* & peut être 
dite Axe. 

1 4'. Toutes lignes tirées du centre c à la 
circonférence , s’appellent Rayons , & font 
dgales entre elles. 

1 S- Deux lignes droites qui fe touchent 
en fe croifant , font ch même plan , & par 
confcquent tout triangle eft aufli en même 
plan. 

1 6 . Si deux plans e d b , Sc d a b fc 
coupent , ils fe coupent *cn une ligne 
droite db, qui s’appelle la Comment J et- 
tien . ' ' ’ •* ‘ ' 

; 17. Si 


Digitized by Google 




DE GEOMETRIE, Liv.V. 55 

1 7. Si une ligne cdeü per- 
pendiculaire a deux lignes K 
f d & g d qui font dans le 
plan fg d , elle fera auflt ^ 
perpendiculaire au plan. 

1 S. Si une ligne c d efl: 
perpendiculaire à trois/d, g </, 4 </, ces 
trois lignes font en même plan. 

19. Si deux lignes d c , bi fontperpen* 
diculaires au même plan fdb , elles feront 
paraliei.es. 

10. Si deux lignes d c , b i font parallè- 
les , & «qu’on rire quelque autre ligne droi- 
te de quelque point que ce foit d'une ligne à 
l’antre, comme d b> ces trois ligues fe- 
ront en même plan. 

ti. Si deux lignes dc> b i font parallè- 
les à une troifiême a. k , encore qu’elles ne ' 
foient pas en un meme plan , elles font pa- 
rallèles entre elles. 

11. Si une même li- 
gne a b eft perpendicu- 
laire à deux plàns c d 
& t ils font paral- 
lèles. 

Si deux plans 
parallèles d h g , « f t 
iont coupez par un 
troifiéme i , les com- 
munes ferions h g , ft 
feront parallèles. 

D 
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1*. Si «n angle folide e/l fait de trois 
angles plans , deux de; ces auglcs font tou- 
jours plus grands que letroifîcme. 

Toutes ces propofittons font fi manifeftes y pour 
peu d'attention qu’on apporte à les confiderer , 
qu’il n’efi pas necejfaire de s'arr êter k les prou- 
ver. 

15. Tous les angles plans » qui font un 
angle folidc , font enferable plus petits 
que quatre droits. Car $ ? ils failoient qua- 
tre droits , ils feroientnon un angle (o- 
lide , mais un même plan. Donc afin 
qu’ils pui/Tent faire un angle /olide , il 
faût qu ils foient moindres que quatre 
droits. 

Je confeille de faire avec du carton des an - 
glit » & des figures y & par ce moyen on com- 
prendra aifément ces chofes. 

16. En. tout parallelepipcde les plans 

oppofez l'ont égaux: ceci cft ailé à com- 
prendre. » 

Les huit propofitiens fuivantes fe démon- 
treront %ans la fécondé partie de ces Elé- 
ment. Elles fe peuvent néanmoins ici dé- 
montrer , en appliquant aux folides ce qui 
a été prouvé dans les plans , au 3 . & au j . 
livre i mais il nefi pas bejoin de s'y, arrê- 
ter. 

.17. Les parallélépipèdes qui font fur des 
bafes égalés , & entre les mêmesplans pa- 
rallèles , font c'gaux. ( vo.ycz y 14. ) 

x8.Touc 
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18. Tout parailelepipedeeflpartagc en 
deux prifmes trianglaires égaux par Je plan 
cjui pafïe par les deux diamètres parallèles 
des deux faces oppofées. 

x<?. Les prifmcs criangulaires , qui font 
fur des bafes égales , & entre les mêmes pa- 
rallèles , font égaux. 

30. Les Pyramides qui font for des bafes 
égales , & entre les mêmes parallèles, font 
égales. 

*i. Tous prifmes généralement , tous 
cylindres , & tous cônes qui font fur des 
bafes e'gales , & entre les mêmes parallèles, 
font égaux. 

31. Les pyramides & les cônes qui font 
fur des bafes égales aux bafes des prifmes & 
des cylindres , & qui font entre les mêmes 
parallèles j font le tiers de ces prifmes ou 
de ces cylindres. 

^3. Toute la fphere efl égale à unconc, 
dont l’axe perpendiculaire eft le demi-dja- 
merre de la fphere, & la bafe efl un plan 
égal à route la circonférence conv'exeae la 
môme fphere.- 1 ' » 

? 4. De toutes les figures folides que peut 
renfermer une même lui face , la plus gran- 
de efl la fpherique. 

z 5. Corps- régulier efl celui qui cil com- 
pris entre des figures régulières & égales , 
duquel aufii tous' les angles folides font 
égaux , comme font.*. . . ? ■ - - 

D 4 36. Le 
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té. Le Tétraèdre compris fous quatre 
triangles égaux & équilatéraux, c’e!t une 
pyramide , dont la ba'fe eft égalé à chaque 
face. 

37. L 'Hexaèdre ou Cube compofc'defix 
quarrez e'gaux , comme un dé à jouer. 

38. UOcïaèdre ell de huit triangles é- 

gaux & équilatéraux. , 

4 39. Le Dodécaèdre , de douze pentago* 
lies égaux & équilatéraux. 

40. L'Icpfaédrede vingt triangles égaux 
& équilatéraux. 

. 41. Outre ces cinq corps réguliers il 
n’eft pas poflïblc d’en trouver d’autres i ce 
qu’on démontre ainfi. 

On prend des triangles équilatéraux , 
qui font les figures les plus fimples de tou- 
tes les rc&iligues. Il en faut pour le moins 
trois , pour faire un angle folide, or ayant 
joint trois de ces triangles pour en faire un 
angle, on trouve juftement le tétraèdre: 
car ces trois triangles aboutiflant en un 
point , laifîcnt une bafe triangulaire fem- 
bJable & égale aux faces , comme l’on voit 
dans la feule compofition. 

Joignant quatre de ces triangles , on fait 
l'angle de l’O&aédre. 

Avec cinq de ces triangles on fait l’angle 
de l’Icofaédre. 

Six de ces triangles joints enfcmble ne 
peuvent point faircd’angle folide , car ijs 

fout 
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lôntdgaux à quatre droits : Or toutanglc 
foJide cft fait par des angles plans , qui 
tous enfemble doivent être moindres que 
quatre droits : ( 5. ainfi il n’effc pas 
poflibie de faire avec des triangles d’autres 
corps re'gu lier s que ces trois. 

Prenant maintenant des quarrez, & en 
joignant trois criïcmble , on aura l’angle 
du cube ; & on ne fçauroit faire d’au- 
tre corps que le cube avec des quarrez, par- 
ce que fi l’on prenoit quatre quarrez, & 
qu’on les joignit enfemble , on 11e feroit 
plus un angle lolide , mais un leijl plan. 

(5-M-) 

Prenant trois pentagones, on fera l’angle 
du dodecac'dre : mais quatre pentagones ne 
peuvent faire un angle folidc. 

Enfin trois he'xagones joints cnfcmbla 
remplifiant tous les quatre angles droits, ne 
peuvent faire d’angle folide , & trois hep- 
ragones , ou d’autres figures de plus de co- 
tez le pourroient faire encore moins : ainfî 
en tout on ne peut faire que ces cinq corps 
re'guliers , trois avec des triangles, un avec 
des quarrez , & un avec des pentagones. 

' : - 
» I # ■ ' > 
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Des Proportions, 

l. /^\Uand on parle de Grandeur, & qu’on 
' s 4 dit qu’une quantité dtjra&^on fait 
toujours quelque comparailon de cette 
quantité' avec quelque autre de même na- 
ture > à. l'egard delaqtiellcelleeft dite gran- 
de. Ainli nous dilons d’une montagne, quel* 
Je eft petite, & d’un diamant qu’il eft ggtand, 
pare/: quç nous comparons cette montagne 
ayecles autres montagnes, en comparai-* 
fon defquclles elle e(ï petite: &. que de me- 
me nous comparons ce diamant avec les au- 
tres diamans , en compataifon defqucls 
nous dilons que celui-ci eîi grand. 

z. Quand on confidcrc ainû une quantité 
en lacomparant à une autre,pour voir quel- 
le grandeur elle a, en comparaifon de cette 
autre i la grandeur que i’on trouve qu’a cet- 
re quantité' ainli en comparaifon de l’autre, 
s’appelle Raifort , quoi-que pour fc faire 
mieux entendre il fallût dire Comparaifon. 

3. La quantité' qu’011 compare à une au- 
tre s’appelle l’Anteeedent , & cette autre le 
Confeqttent. 

4. Quand de plus on conûdcrc quatre 

quan- 
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•Garnirez , & qu’on les compare deux i 
deux a 4 avec b x > & c 6 avec fi l’on 
trouve que a autant de grandeur en com- 
parai fon de b r que c en a en comparai- 
fon de À : alors on dit que ces raifions font 
égales ; c’effc-à-dirc, que la raison d'a à b 
elt égale à la r ai fonde c à d j & que com- 
me a a\deux fois autant de . 'S & 

f rondeur que: b -, # auffi a 4' "t ■> 
eux fois' autant' de" gran- “ 
deurqued. . 

5. Mais fi lîon trouve que 
a 4, ait plus dd grandeur en a b c d 0 
comparaifon de bi , que c frn’cn a en com- 
parai fonde e 5 : par exem pie, fi l’on: trouve 
que 4 4 ayant deux fois au tant de grandeur 
que b a , c 6 n’en a pas deux foisautartt que 
e> 5 ’ f alors on dit que ces raifèns font iné- 
gales*, &qu’/t- zplw granderàifon à by que 
c ie i de forte qu 'avoir plus grande raifon 
n’feft autre chofe qu’avoir plus de grandeur 
en comparaifon d’üne fécondé quantité, 
qu’une troifiéme n’en & en comparaifon 
d’une quatrième. ■_*, . . / •> 

6*. L’égalité de; raifbnr s’appelle Propor- 
tion j & quand on trouve que. de. quatre v 
quantités, la première aautant de grandeur 
àiraifon de la feconde » que la troifiéme en 
aâ raifon de lacquatriéme >, alors on/dit que 
ces quatre quantitez ianiprvp or timides. 

P mit mieux faire comprendre- tous les r- 

D 6 ' wy- 
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myfteres des proportions , qui pajfent pour les 
plus difficile} de la Geometrie , comme ils en 
font fans contredit les plus importuns , je vai 
les expliquer par un exemple , qui tout feul 
rendra à mon avis fort intelligibles des 
ebofes , qui â' ailleurs par oi^ent ajjex. e/i.bar- 
* rafjces . 

7 . Imaginons le cercle 6 A J décrit 
par le mouvement de la ligne a b au- 
tour du point a y & de même foit le 
cercle c A e décrit par le mouvement 
d’un point c qui lé trouve dans la ligne 
a c b ^ imaginons derechef que cette 
même ligne acb tourne encore une autre 
fois, & le meut jufqu’en a edi Volvo b B d 
foit appellé B ; l'arc cDe loit appellé 
D -, tout le cercle b B A loit nommé A ; 
tout le cercle c D A foit nommé tA : 
Maintenant li nous comparons d’une part 
tout le cercle A à l’arc B; 
ôc de l’autre tout le cercle 
tA à l’arc D , nous trou- 
verons manifeftement que 
le cercle A , a autant de 
1 grandeur à rai fon de l 'arc 
B , que le cercle A en a à* 
raifon de l’arc D ,& que li 1 
B eft la quatrième oulafixiémepartiedu* 
cercle A , Daulfi fera la quatrième ou la 
lîxiéme partie du cercle A : ce qui s’énonce 
de la forte , comme A efi à B , ainfi A tfià 

JD, 
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D , & pour abréger , nous le marquerons 
ainfi A. £ : : D. A. 

8. Si maintenant nous renvcrfons com- 
parant B à A , & D à A , nous trouverons 
auffi manifeftement que B.A::D. A . de 
forte que fuppolé que A. B : : A. D , nous 
tirons incontinent une conclufion qu'on 
appelle invertendo : donc B. A : : D. A. 

9. Que fi nous faifons un échange en 

comparant un antécédent avec l’autre anté- 
cédent , & de même un confequent avec 
l’autre confequent , nous conclurons alter- 
nando , donc A . A :: B. D. Et ceci efl bien 
manifefte : car fi tout le cercle A eft dou- 
bleou rriple ( ou en quelque autre raifon 
quccelbrt) du cercles, l’arc B feraau/fi 
double ou triple ( ou enfin en meme rai- 
fon ) de l’arc D. Ceci, dis-je , eft mani- 
fefte , puilque les deux cercles A 8 c ^A font 
décrits par le mouvement de la ligne ac b , 
en forte que b décriant tout le cercle A , c 
décrit tout le cercle A , & b décrivant l’arc 
B , c décrit aulfi l’arc D -, & cela par un 
commun mouvement circulaire , finon 
que le point c fe mouvant plus lentement 
que le point b , il décrit aullî un cercle 
plus petit à proportion de la lenteur: & de 
même lorfque ic point b aura décrit l’arc 
B , le point c aura pareillement décrit l’arc 
D, qui (cra plus petit à proportion de fa 
lenteur. ' 

D 7 10. Si 




€i iEBMEKS 

iou Si- nous comparons les différences 
des anrcccdens & des confcqucns avec les 
confcqucns.; par exemple, A moins B ,.avec 
.fi, & A moins D avec D y nous trouve* 
ronseiicoi cqu’il y a proportion > & que A 
moins Æ. B.::; A . moins D. D ; car il eft 
bien manifeste que l’arc 6 
b A Ji ( qui eft A moins B ) 

» eft à l’arc B , comme l’arc 
c. Ae ( qui eft A moins D) 
effcà l’arc D: & ceci s'ap- 
pelle Dïvidertdo. ' 

ru Si nous joignons les 
antecedens avec les confequens. , nous trou* 
verons que A plus B. B : : ^plus D. D ; ce 
qui s’appelle componcndo. 

tt. Que fi nous concluons que A. A 
moins B : : A. A moins D , cela s’appelle- 
ra corner tendo. 

ij. Si nous prenons plufieurs cpanti- 
tcz.qui foicurproportioHelles deux a deux 
comme B /: : Dvi. &/., 

£ : : Un , &>c. alors nous 
pouvons conclure , en pre- 
nant les premières & les 
dernières , que B.^ : : D. 
n ; ce qui s’appelle exxquo 
ordonné. 

(La proportion qui fuit: eft un peu: em~ 
l>*ra$ee' v mais elle ri eft: pat d'importance'». 
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1 4. Mais fi après avoir pris /. g : ; 0, 
D , c’eft-à-dire , comme la pénultième 
a la dernière dans Je premier rang :: ainfi 
quelque autre quantité 0 à la première 
du fécond rang , on conclud : donc B. 
g : : 0. i ; c’eft-à-dire , comme la pre- 
mière à la derniere dans le premier rang: 

1 ainfi cette autre quantité 0 a la pénultiè- 
me du fecoifd rang: alors, cela s’appelle 
ex *quo troublé. Ôr cela fe peut toujours 
conclure : carpuifque f. g , ou bien i n: : 0. 
D. il fera aum alternance & muer tende #. 
i : : D. », ou bien : : B g. 

Si 1 on prend B. aura ntdcrfbis que 
D , par. exemple , 3 B & 3 D , nous con- 
clurons que B. D: : 3 B. ,3 D. Etdemé- 
me ; : 10 B. à 10 X>; ou bien : : jt 

1 . 1 . • 

j- B. a 1 i ^ D ; & ainfi de quelque au- 
tre maniéré qu’on multiplie ces deux gran- 
deurs B. & D. pourveû qu’on les multiplie 
egalement , il y aura toujours même raifon 
entre ces grandeurs également multipliées, 
qu’entre ces grandeurs fimples; Et ces gran- 
deurs ainfi également multipliées s’appel- 
lent Equitnultiples des fimples B. & D , & 
l’on dit que les Equimultiples font entre el- 
les eom me les fimples, 

16. Si l’on partage B en même façon 
que D , & qu’on prenne, par exemple, 
une q»atriémc partie de B , & une qua- 
trième 
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tric'me partie de D, ou bien une dixième de 
B, & une dixième de D, ou telle autre par- 
tie femblablejces parties auront même rai- 
fon entre clics que les totales. 

B. D : : *“B. — D : : *-B. — D. &c. 

$ 1 i o i o w 

Touiccla eft naturellement connu. 

17. Multiplier une ligne paj- une autre Ii- 
+ d § n€ ’ C baireunparal- 

] lelogramme re&angle , 
£ qui ait pour les deux co* 
tez contigus ces deux li- 
^ gnes. Par exemple j on 


a 

A) 


;v multipliedaligne Apàf la 
ligne B , en faifant le redtangle abcd , en 
forte que a b ou cd loit dg’ai à A., & bd , 
ou uc foitdgal à B. 

1 8. Multiplier un re&angle, ou une au- 
Sp^tre furface par une ligne , 

c ^ a ' rc un pa-rallelepi- 
pede re&angle( 5 .9.) dont 
kg,- ; labafe foit cette furface, 
Éc la hauteur perpendicu- 
laire foit cette ligne. Par 
exemple, on multiplie la 
furface * b d c par la ligne E, en failàntle 
folide a bfght » &c. en forte que fa bafo 
foit la furface ad , &* fa hauteur a e ou b f > 
dgaleàE.^*— 

19. Pour bien concevoir ces multipli- 
cations > il faut imaginer deux lignes 

corn- 
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comme fi elles avoient quelque largeur , & 
divifer toute leur longueur en de petits 
quarrez , comme yous voyez en ces figures, 
où A eft une ligne, ou plutôt une réglé com- 
pose de trois petits quarrez , & b , elt une 
autre réglé compofée de 
quatre petits quarrez de 
même largeur que les 
trois d’ A. Maintenant 
donc multiplier A par B, 
ou B par A , c’eft prendre 
la règle B autant de fois 
qu’il y a de quarrez dans 
A , ou bien prendre A au- 
tant de fois qu’il y a de 
quarrez en B } cequire- ~ r 

vient au même.Ainn B pris trois fois fait le 
premier re&angle , qui comprendra douze 
quarrez: & A pris quatre fois fera le fécond 
re&angle,qui comprendra auffi douze quar- 
rez , & fera tout-à-fait égal au premier. 

10. Il faut prendre garde que la mê- 
me multiplication fe fait encore , bien 
que dans la longueur de la ligne il ne fe 
trouve point précifément un certain nom- 
bre de petits quarrez * mais que fi dans ' 
A a par exemple , il y a trois quarrez , &c 
que dans B il y en ait quatre & derny » 
ou quatre , & telle autre partie , ou 

tel autre excès qu’on poudra , 'marqué icy 
d i on n^’a qu’à prendre B trois fois pour 
«. mul- 
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multiplier B par A , Se l’on aura le premier 
rectangle compofé de douze quarrez, St 
de trois de ces excès < 1 . Er de même mul- 
tipliant A par B , .c’eft-à-dirc , prenant 
A quatre fois &: demi , nubien quatrefois; 
avec tel excès J. on aura le. fécond rectan- 
gle compolé auflidc douze quarrez & de 
trois d. * 

z 1 . Que fi l’on imagine que la ligne 
B fc retrdlit de la moitié, en forte que 
( a longueur demeurant toujours la mê- 
me , il fe trouve qu elle ait huit petits 
quarrez , ( c’eft- à-dire , que fa longueur 
loit huit fois aulfi grande que /a largeur } 
il fe trouvera auïlî que retrecifiant de 
même la largeur d’A ; il y aura dans A 
fix petits quarrez : de forte que fi l'on 
multiplie maintenant B par A , ou A par 
B, il le fera deux reCtaugles tout-à-fait 
égaux aux deux précedens. Car Bprisfix 
B iinni i j r°is > le premier rectan- 
gle corn pôle de quarante - 
liuit petits quarrez ; & A 
pris huit fois, fait le fécond 
rcCtangle compofé aufii de 
quarante- huit quarrez : & 
ces quarante - huit quarrez 
ne valent ni plus ni moins 
que les douze des rcCtan- 
gles précedens , parce qu’un 
de ces douze en vaut qua- 
tre 
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trede ces quarante- huit , comme il parolt 
dans Ja figure même. A infi quelque peti- 
te largeur que 1 on donne à ces lignes , 
quand on les retreciroic à l’infini , il 
cft manifefte que les re&angles qu’elles 
feront, e'tant multiplie'es l’une par l’au- 
tre , feront toujours les mêmes. De Ior- 
te que l’on peur prendre hardiment les li- 
gnes comme indivifibles , &les multiplier, 
en failant d'elles un redtangle, puifque ja- 
mais la grandeur de cereêfanglcnevarie, 
quelque petirelfe que l’on donne à la lar- 
geur des lignes. 

îi. Il cft fort a iCc d appliquer tout ce- 
ci à la multiplication des folides : mais 
au lieu de quarrez, il faut imaginer des 

cubes: car fi l’on penfe une furfacc com- 
pose de douze cubes *, Sc d’un autre cô- 
te' , fi l’on penfe de plus une ligne com- 
pofe'e de deux cubes , on multipliera la 
iurfaccdouze par la ligue deux , en pre- 
nant cette même furface autant de fois 
qu’il y a de petits cubes dans la ligne, 
ç’cft-à'dire, deux fois, & alors il fe fera 
un folide compofe' de vingt- quatre petits 
cubes. 

z 3 . De tout ceci il paroît que ces pe- 
tits quarrez & ces' petits cubes font dans 
la multiplication des lignes & des furfà*- 
ces ce que les unitez (ont dans la multi~ 
plicationdes nombres: car multiplier- un- 

nom- 
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«ombre par un autre , par exemple , 
i par 5 , c’eft prendre 3 , autant de fois 
t|u iJ y ad’unifez en \ , ou bien prendre 
5, autant de fois qu’il y a d’unitez en 3 ; 
ce qui produit quinze. Ainfî piultiplier 
une ligne par une autre , c’eft prendre une 
de ces lignes autant de fois qu’il y a de 
quarrez dans l’autre ; & multiplier une fur- 
face par une ligne., c’eft prendre cette fur- 
face autant de fois qu’il y a de cubes dans la. 
ligne. 

Dans un autre endroit on parlera des mul- 
tiplications de fur faces par des furfaces , 

. ou par des folides , d'où refultent des com- 
po/ez y qu'on appelle de plus de trois dimen- 
fio ns. 

M* Toutes grandeurs fe peuventexpri- 
mer pat des lignes: comme, fi une gran- 
deur eft double ou triple d’une autre , ou 
en telle autre raifon qu’on voudra , on 
n’a qu’à prendre deux lignes, dontl’une 
foie double ou triple de l’autre , ou en 
telle autre raifon femblableà la raifon des 
^grandeurs. Ainfî pour exprimer deux 
temps , par exemple , une heure & - 

deux heures , ou bien deux vitefTes , dont 
l’une foit double de l’autre, je n’ay qu’à 
prendre deux lignes , a double de b , & 
je pourrai dire qu’a reprefente deux heu- 
res ; ou la grande vicelle , & b repre- 
feate une heure f ou la petite vîtefïe , 

& 
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4 _ 

Sc agir (ur ce s deux ligues comme je feroi» 
fur les heures , &c. 

Pour connoître la proportion de» 
re&angles , il faut connoître laraifonde 
la longueur de l’un à la longueur de l’au- 
tre, & de plus la railon de ia largeur de 
l'un à la largeur de l’autre : par exemple , 
pour connoître quelle railon a le rettan- 
gle a c au rectangle e g , il ne fuffit 
pas de fçavoirque la Ion- li- 


1 

1 

1 — 


1 lta * 
■ 


gueur u b eft triple de i—.| ]• 

e h , mais de plus il faut à - * 
aufiî fçavoir que a d eft et 

double de ef: car fi l’on XK 

prend a i égal a e f, le * 

redangle bt fera triple du retftangle e g, 
puifque a b eft: triple de e h , a i 
e'gal à e f. Et de plus , comme i d eft 
encore e'gal à aï, ou à e /, ( puilqu’on 
fuppofe que et d eft double de « /, ou 
de eft ) le redtangle i c fera aulfi rfi- 
ple du retftangle e g. Ainfi tout le rec- 
tangle a c eft deux fois triple du rec- 
tangle e g t c’eft à dire , fextuple , ou 
qu’il contient fix fois le rectangle e g . 
Ce que j’ai dit de la raifon double & 
triple des largeurs & des longueurs , fc 
doit aulfi entendre de toute autre raifon 
que ce foit : car fi a b eft quadruple de 
t h t Sc a d triple de t /, le re&angle 
m c fera trois fois quadruple du reiftan- 

8 '= 
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glc § gï c’cft-à-dire , que ac fera dode- 
cuple de e g , ou le contiendra douze 
fois. Mais fi a b eft dodecuplc de t h , 
& que # f foir triple de a d ; alors il fe 
fair une certaine compenfation. Car fi 
ayant égard aux feules largeurs a b 8c 
e h , le re&angle a c a de l’avantage , 
& égale l’autre douze fois; d’autre parc 


a 

4 


I 


neanmoins il perd cet 
avantage dans les hau- 
teurs 4 ^&e/odle rec- 
tangle t g doit e'galer 
l’autre trois fois. Com- 
parant donc l’avantage 
& le defavantage » le rec- 
tangle ac étant d’une part douze foisaulfi 
grand , & d’autre part trois fois au flî petit, 
icfte qu’il foit feulement quatre fois aufli 
grand que eg. 

16. Ceft ce qu’oit entend, lorsqu’on 
dit que les rc&angles font en raif'on 
comptfee de leurs cotez : car fi a b eft tri- 
ple de t h , & a d double de *f\ le re&an- 
æ £ glc a c aura au rectangle 

e g une raifon compolée 
du triple & du double $ 
c’cft- a-dire, qu’il fera 
deux fois triple : ou trois 
^ fois double , ou en un 
mot fextuplc. De même fi a b cû: quadru- 
ple de t b, & ad triple de if, ce rec- 
f * tangle 


* 

d 
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tangle * c aura au redangle e g une 
raiion compofee du quadruple & du 
triple , en forte qu’il fera trois fois 
quadruple , ou quatre fois triple , ou en 
un mot dodecuple. De même fi a b eft: 
dodecuple de e b , & a d fubtriple de t f. 

( c’eft-a-dire , que e f foie triple de ad) 
la raiion du re&angle a c au re&anglc 
c g fera compofe'e de la raifon dodecu- 
ple & de la raifon lubtriple , en forte que 
a c lera douze fois fubtriple ou fubtriple- 
ment dodecuple , ou en un mot quadruple 
de e g. 

Si L'on prend douze fois U treifiéme partie 
d'un àcu j on fsut quatre ccus : de forte que 
quatre é eus fent douze fats fubtriplesd'un écu» 
cefi ■ à dire , font douze fois la treifiéme par- 
tie d'un écu. 

*. 17. De là il parolt que fi les c&- 
tez de deux re&angles font réciproque- 
ment proportionels , les re&angles font 
égaux : car fi a b eft: double de e h , 8c 
que réciproquement b g (bit double de 
b c i ou bien fi a b eft tri- 
ple de* fi & h g triple de 
bc , ou enfin fi quelque rai- 
ion qu’aies bi eh y h g ait 
au fii cette même raifon à 
b c y il eft bien mamfeftc 
que d’autant que le re&angle a c ibr- 
pafie l’autre en longueur ■> douant aufli 
. .. . ' ' eft: 
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eft il fiirpaflè en largeur. Àin/i la longueur 
compenfant la largeur , l’un & l'autre eft 
égal : d où l’on tire cette proportion très- 
importante. 

z8. S'il y a quatre grandcars propor- 
tionnelles, ce qui provient de la multipli- 
cation des deux moyennes , eft toujours 
égal à ce qui provient de la multiplication 
des deux extrêmes > com- 
JP me (t a b. eh : : h g. b c> 
Jç je dis qu’en multipliant 
les extrêmes a b , & b c , 
pour en faire le re&angle 
ac, & en multipliant les 
moyennes eh 8c h £,pour 
en faire le rcéèangle e g > ces deux re&an - 
gles a e & e g feront égaux. (6. 17.) Ce 
qui fe fait par lignes & par re&angles, fe 
tait aufli par quelque autre grandeur que 
cefoit, puifque toutes grandeurs fe peu- 
vent exprimer par lignes , & toutes mul- 
tiplications de grandeurs par multiplica- 
tions de ligne; , c’eft- à-dire , par des rec- 
tangles. (6.i 4.) 

19. Lorfquc les re&angles ont leurs 
cotez proportionnels , en forte que a b. 
eh'. : a d e /, on dit alors que le rec- 
tangle a e eft au re&angle e g , en rai- 
fort doublée de la raifon de leurs cotez : 
car la rai Ion de a c à e g , eft corn pofée 
de la raifon de a b à e h ? & de la rai- 
fon 


Digitized by Google 



DE GEOMETRIE, Liv. VI. ^ 

fxm de a J à ef. ( 6. 1 6 . ) Or la rai Ton 
de a b à e h eft ici ( par l’hypothefc ) la 
même que la raifon de ad a e f : ainfi 
pour avoir la raifon du redlangle. a c au 
redlangle e g , il fuffit de prendre deux 
fois la raifon de a b à e h. Par exem- 
le , fi a b eft double de * h > & a d doli- 
le de tf , le 
redlangle a c 
fera deux fois 
double , c’eft- 
i-dire, quadru- 
ple du rc<ftan- 
gle e g : & fia b eft triple de eh , 8c a J 

triple de e f\ a c fera trois fois triple de 
tg , c’eft-à-dire, nonecuple : & fi 
* 4 eft quadruple de eh , fera quarre 
fois quadruple , c’eft-à-dire , fexdecuple 
de t g* 

30. Si l’on prend une troifidme ligne 
n 0 proportionnelle , en 

forte que a b, eh : : eh. no. n § 

les deux reél angles a c, & 

§ g , feront comme les lignes ai, 
& n o. Car a b à n 0 , efl en raifon 
double'e d ’ a b à e h. Et fi a b eft 
double , ou triple , ou quadruple d’e h ; 
s b fera deux fois double , ou trois 
fois triple , ou quatre fois quadruple , 
d c no 

31. Ces redangles qui ont ainfi leurs 

E cotez 
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cotez proportionnels a b. e h : : a d. tf, 
Rappellent femblables : dont les cotez ho- 
moLogues Tout ceux qui fe répondent dans 

A , la Proportion , 

H comme ab&cehy 
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*f»r 


L ou bien a H te e fi 
Ji car fi a b eft le 
* plus grand côté 
dureCtangle a c > 
e h fera aufii le plus grand côte du reCtan- 
file * Z' 

31. Tous les quarrez font des rectan- 
gles femblables : car il eft bien mauifcfte, 
que fi a b eft double ou triple , &c, 
de eh\ a m fera auffi double ou triple de 
h i y puifque #wcft dgal à a b , & h i i 
* h. 


33. Tous les reCtanglcs femblables font 
entre eux , comme les quarrez bâtis fur 
leurs cotez homologues. Je dis que le 
reCtangle a c eft au reCtanglc e g y com- 
me le quatre' bm au quarrd et: car tant 
.ces quarrez que ces rcCtangles , font entre 
eux en raifon doublée de a b à eh. ( 6. 19. 

3*. ) , .. ; 

,54. Pour connoître la raifon de deux 
folides parallelcpipedes rcCtangles , il 
faujt connoître la raifon de la b*fe de 
l’un à la .bafe de l'autre, & de plus la 
raifon de la hauteur de l’un à la hau- 
teur de l’autre : pajee que la raifon de 

tout 
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tout un foiide à loutre eft compose 
des raifons des longueurs , largeurs 3c 
hauteurs * ce qui eit aife' à comprendre % 
fi l’on a compris ce qui a e'te' dit des 
raifons des rectangles. Car h un parai- 
lelepipede a la bafe double de la bafe 
d’un fécond pasallelepipede , & la hau- 
teur triple de là hauteur * le premier pa- 
rallélépipède fera deux fois triple , ou trois 
fois double, ou en un mot fextuplc du fé- 
cond. 

5 S* Si lesbafesdedeux parallelepipedes 
rectangles font réciproquement comme 
leurs hauteurs , les parallelepipedes font 
e'gaux i cela fe prouve comme la vingt- 
leptieme de ce livre : car d’autant que 

l’un (urpafle l’autre en largeur & en lon- 
gueur , d’autant elt-.il furpade en hau- 
teur . 

% 6. Lorfque les parallelepipedes reClanr 
gles ont tous leurs côte? proportionnels» 
pn les appelle frmbUblts , & ils font en r*i- 
fon triplé « de leurs cotez , comme on dit deS 
parallélogrammes , qu’ils fout çn rai/on 
doublée. . ‘ — • 

4 7. Les parallelepipedes re&arrglesîem* 
blables font entre eux comme les cubes bat- 
tis fur les cotez homologues : car tanr les 
cubes que les parallelepipedes, font entre 
euxenraifon triplée de leurs cotez homo- 
logues. • . - 

3 S. Les 
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1 8. Les rectangles qui onr même hau- 
teur (ont entre eux en raifon de leurs ba- 
fes. Soient les reCtangles A & B entre les 
parallèles if & * c , en forte que a d foie 
égala cf\ je dis que A. 
B : : a b. b c » c’eft-â- 
dire , que le reâangle A 
cft au rcClanglc B , com- 
me la baie a b eft à la baie 
£ c. Que fi , par exemple > * b cft double 
de b c , A fera aulfi double de B } & fi « b 
cft triple ou quadruple de b c > A aullî fera 
triple ou quadruple de B : car A n’cft que 
la ligne « b multipliée par si , ( 6 . 17 ) & 
Bn’eft que la ligne bc , multipliée par la 
même m d ou bt qui lui eft dgalc. Donc ( 6 , 
15. ) A. B : : ab. bc. 

59. Tous parallélogrammes, qui font 
entre mêmes parallèles , font entre eux 
comme leurs bafes. Je dis que le parallé- 
logramme a d e b eft au 
parallélogramme sfge, 
comme a b à a c : , car 
ayant fait des reCtangles 
pointillezfur les mêmes 
bafes , çes reCtangles font 
égaux aux parallélogrammes. ( ?. 14 ) Or 
ces reûangles (ont comme leurs bafes: (par 
la precedente ) Donc les parallélogrammes 
aufli font comme leurs oafes, c’eftàfça- 

voir, aieb. *fgc '• • uc. 

v < „ 40. Les 
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40. Les triangles qui font entre mêmes 
parallèles font comme les baies, car iis font 
la moitié des parallélogrammes. 

41. Quand les triangles ont leurs bafes 
fur unemême ligne droite, & que leur 
lommet aboutit à un même point , ils font 
cenfczêrre entre mêmes parallèles, com- 
me a de , & ede > ou bien ade , £c 
b de, 

41. Si dans un triangle on tire une 
ligne parallèle à la baie , cette ligne 
.coupera les jambes proportionnellement. 
Soit le .triangle a b c & la 
parallèle à b c , je dis que 
a e : : 4, b. a c. 3 c : : 

Ab. te . Car fi l'on imagine 
les lignes cd&ceb , le trian- 
gle ce d fera au triangle e 4 d, 
comme c e à erf : ( 6. 40. 4!.) 
de même Je triangle b de au triangle 
d a, e 1 eft comme b d à d a. Or le 
rriangle c e d eftégal au triangle 4 d e.: 

( *. 1 6 .) donc aulîî' le rriangle bdeowced • 
cft au triangle ead 1 : comme à da, 
ou comme c e à c a .* donc encore bd. d a : ; 
ce. puifque tant laraifon debd à da ? 

- que cçllc de c e à e a , expriment une meme 

rai Ion du triangle £ e don ced au triangle 

* ad - . . 

4Î* Si dans un triangle a e b , on tire 

une ligne d e. parallèle à la bafe cb , je 

E j 
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disque e d. c b : î ad, a b , 
ou : : 4i, a c. car tirant ef 
parallèle à. a b, on aura f b 
égale ied (,,9.) Or par 
la précédente fb.ebi : e 
c a : : donc# d , cb : : ea. 
ta : : ou da. b a, 

44' On appelle Triangles femblables ceux 
qui ont tous les trois angles égaux, e’eft- 
à-dire, ceux de Tuai ceax de l'autre > en- 
core que les triangles foient inéganX. 
a . a far exemple , fi San- 
gle A eft égal à l'angle 
a . & l’angle B à l’an- 
gle b , & l’angle C i 
l’angle e , tout le rrian*- 
gle A B C fera fembla- 
bje au triangle abc. 

49. Quand on a trouvé que deux 
triangles ont deux angles égaux chacun â 
chacun, on aura aum trouvé qucletroi- 
iîéme angle fera égal, &que les triangles 
feront femblables : car puifqué les trois 
angles dans chaque triangle font la valeur 
tfe deux droits, (1.9 ) fi les deux angles 
d’un triangle fonr égaux aux deur d’un 
autre triangle , il faut que le troi-fiéme an- 
gle de l’un, loitégalau troifiéine de l’au- 
tre. 

45, Tous les triangles femblables ont 
leurs cotez ( autour des angles égaux ) 

■ ; ‘ pro- 
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proportionnels* Je dis que A B. a b : : 
Ad«c: BC. bc. Car fi dans le plüs 
grand triangle ABC on prend Ab égal 
à ab , & Ac égal à 4 c > le triangle Abc 
lêta tout égal au triangle « b r ; ( »• !■ I 
ainfi l'angle A b c eft égal a 1 angle « 4 c. 

donc au (Ti il eft éga a 1 angle B , le- 
quel par l'hypothefe l'eft à l’ande b : donc 
fa ligne b c eft parallèle a la ligne B C . 
fi.ii y donc ( 6 . 41 . 45 .) A A B ' ' i 
A c. AC : : bc. B C. 

. 7 Tous les triangles lemblables font 

entre eu i en raifon doublée de leurs co- 
tez homologues . ou comme les quartes 
bâtis lùr leurs cotez homologues. Soit 
abc femblable a ABC» 
en forte que a b. A B : : 
b c. B C. Première- 
ment, ft B font an- 
gles droits, foient ache- 
vez les reélangles b c d 
a, & BCD A , ces rec- 
tangles b d 8c B L) leront 
entre eux en raifon dou- 
blée du côté b c , au co- 
té homologue B C , ou comme le quar- 
ré bâti fur b c, au quarté bâti lur B C. 

( 6. kj. ) Or le triangle a b c elt 

la moitié du reftangle b c d , ( B; »• 

& le triangle A B C eft la moine 
reélanglc B C D : J y a. ) donc ^ufli 
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ces deux* triangles font 
entre eux en ration dou- 
blée des cotez homolo- 
gues, &c. Secondement, 
lî les triangles ne font 
point re&anglcs , com- 
me dans les fécondes fi- 
gures , Ioicnt tirées les 
parallèles ad & A D , & 
puis ioicnt faits les rec- 
tangles b ede & B C D E , i. Les triangles 
Adct &ADC feront fembiables , à cail- 
le que l’angle d eft c'gal à l’angle D , e'tant 
tous deux droits. Et de plus, l’angle dac 
eft c'gal à l’angle DAC , à caulé qu’il* 
font égaux aux angles a c b , & A C B : 

( i. 3 1 . ) Donc a c. A C : c d. C D. 

( 6. 46 ) Or a c. A C : : b c B C : 

{ par l’hypothefe ) donc c d. C D : : 

b c. B C : & par confequcnc au/fi les 

rc&angles bd & B D font fembiables, 

( 6 . -a i. ) & font entre eux comme les 
quarrez de leurs cotez homologues ! 
(c». 13.) donc aufli leurs moiticz , c’efl- 
à-dire , (3. 18.) les triangles a b c &c 
ABC font en raifon doublc'e de leurs 
côtez homologues , ou comme les quatrez, 
&c 

48 Les Polygones fembiables font ceux 
qui ont autant de côtez les uns que 
les autres , en telle forte que chaque 
’w- _ angle 
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porrionnels, comme 

fî i’anglc A eft égal à Pangle a , & l’angle B 
à l’angle b , (jpc- & de plus que A B. ab:z 
BC. bc : : CD. c d -, &c. Cesdeux po- 
lygones font femblables. 

49. Et parmi les curvilignes , ou les 
mixtes , figures femblables font celles 
dans lefquelles ou peut infcrire , & au- 

rour defquelles on ^ 

peur circonlcrire 


en l’une, on en paille infcrire ou circon- 
fcrire un femblable en l’aurre. Par exem- 
ple , lî ayant infcrit quelque polygone 
qu'il m'a plû , comme ABC DE, dans 
la grande curviligne , j'en puis infcrire 
un autre toutfemWable dans la petite cur- 
viligne , abed-e , ces deux curvilignes 
feront femblables. De même , fi ayanr 
pris deux mixtes, comme deux fegmens 
de cercle ABC, & a. b c , & ayanr 


angle d’un polygone 
foit egai à chaque 
angle de l’autre , & 
que tous leurs cotez 
autour des angles 
égaux foient pro- 



des polygones fem- 
blables : en forte 
que quelque poly- 


gone qu’on ait in- ^ 
Ecrit ou circonfcrit 




inlcric 


Di 
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infcrit en l'un un 
triangle tel qu’il 
m’a plû , ABC» 
j*en puis infcrire 
en l’autre un au- 
tre tout fembla- 
bl t abc » ces deux fegmens feront fera- 
blables -, $c ayant achevé les cercles > ces 
fegmens feront égales portions de ces cer- 
cles > en forte que fi l’arc B A C cft la troi- 
fiéme partie de fon cercle* l'arc auffi bac 
fera la troifiéme partie de Ion cercle: & fi 
^ers le centre on tire des ligues BD, CD, 
i 4 > cd y les angles D 4 c 4 feront égaux. 
( Voyez 4. 1 1. & fuivans. ) . 

^o. Tous les cercles font figurés fembla- 
bles. • 

<ji. Tous polygones fcmblablesfc peu- 
vent divifer en un égal nombre de trian- 
gles fembfablcs. Soient les polygones 
femblablcS ABCDE, 6 c a b c d e ; 
le premier (bit divifé en fes triangles 
■par les lignes B E , CE: ^5.14.) je dis 
que l’autre étant auffi divifé en trian- 
gles par les lignes b e , & c « , tous les 
triangles de l’un feront femblables aux 
triangles de l’autre. Par exemple , a b e 
à A B E» car l’angle a eft égal à l’angle 
A, ( parl’hypothefe ) & de plus AB.ab:z ' 
AE. ae:.( auffi par l’hypothefè ) donc le 
wiangle A B E eft femblable à a b e 9 

(6.46O 




a 
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{ 6 , 4 6.) On prouve enluite que l’angle; 

E B C eft' égal à 
l’angle tbc , acau- 
fe que l’angle ABC 
aétéfuppofé égala 
abc, & que par ce 
qui vient d’être ... . . 

prouvé, rangiez T . ; u 
eft e'gal à l’angle A B E : donc, de choies 
égales ôtant cnofes égales , l’angle E B C 
eft égal à l’angle t b c. De même, on prou- 
vc que l’angle e c b eft égal à l’angle ECB^ 
& par confèquent ( 6 . 45. } tout le triangle 
e b c ièra lemblableau triangle £ B C » ainü 
de tous les autres. 

51. Tous polygones femblables font 
entre eux en raiCon doublée de leurs côte^ 
homologues , ou comme les quarrez bâ- 
tis fur leurs cotez homologues. Je dis 
que comme le quatré d’A B eft au quat- 
re d'a b, ainü tout le polygone ABC 
D E eft au polygone a b c d e: car tou# 
les triangles d’un polygone étant fembla- 
bLes a ceux de l’autre > ( 6 . $1 . ) rousceux 
de l'unfontà tous ceux de l’autre en rai- 
Ton doublée de quelques-uns de leuts côtez 
homologues queès qu’ils foienc- » c’eft-à* 
dire , comme le quarré d’A B , au quarrd; 

À' a b, ; j , y 

Toutes figures femblables, même 
les curvilignes * Ifcm entre elles, comme 

E 6 ler^ 

) 
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les quarrez bâtis fur quelque côté de 
quelques figures femblablcs que ce foie 
qu’on y auroic inlcrices ou circonfcri- 
tcs. Soient par exemple les cercles dans 

lefquelson ait in- 
fent deux trian- 
gles fcn^lablcs b 
me & B A C , je 
dis que tout le 
cercle A B C elt 
au cercle abc, comme le quarré de BC 
auquarréde b c, ou ce qui eftlc meme* 
comme le quarré du dcmi-diametre 1)8, 
au quarré du demi-dianlcrre d b : car dans 
le cercle abc on peut (du moins par la 
penféc ) inferire ou circonfcrire rcl po- 
lygone quon voudra. ( 4. $o. ) Or tout 
polygone infcrit dans abc aura plus pe- 
tite raifon au cercle ABC> que le quar- 
ré fur b eau quarté fur BC, 6c tout cir- 
conlcrit dans abc aura plus grande rai- 
ion au cercle ABC, comme on prouve- 
ra airément par la precedente , & par ce 
qui a été dit du cercle au livre quatrième :• 
donc , é»r. 

54. Tout ceci s'applique aux folides. So- 
lides femblables font ceu^qui ont les an- 
gles égaux , & les cotez proportionnels , 
ou dans lefquels on infcrir ou circonftnt, 
<£*c. 

5 $. Les folides femblables font entre 

eux 
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eux comme les cubes, > fre* Voyez. <r. 3 6 . 
37. &c. 

S 6 . Si dans un triangle re&angle abc> 
on tire du fommet de r angle droit a une 
perpendiculaire a d fur Vhypotenufe ( ou 
grand côte' ) b c , 011 au- ^ 

ra trois triangles rectan- 
gles tous femblables , 
içavoir , a de , a d b , 

& le total bac: car 1 . 
tous ces trois triangles 
ont chacun un angle 
droit ; i. les triangles 


abc & a b d ont l’angle b 
commun 



donc ils font femblables j ( 6. 

45. ) 3. les triangles a b c Sc a d c ont 
l'angle c commun : donc ils font fembla- 1 
blés. - • • 

s 7. La perpendiculaire 4 eft moyenne 
proportionnelle entre c d & d b , c’eft-à-, 
dire , que c d. d a : : d a. d b. Car les 
triangles c da Sc a d b étant femblables par 
la précédente , c d , (qui eft la petite jam- 
be du triangle cd a) fera à da (qui en eft 
la grande jambe) comme ad (qui eft la 
petite jambe du triangle ad b) idb qui cm 
eft la grande-jambe. ( £. 46. ) - '• 

; ^8. Lequarré d 'a d eft égal au rc£tan-v 
gle fait de * d & de d b:- car puifqu© 
c d. da : : da: db , (par la précéden- 
te ) le rcétangle des extrêmes c d & d b 

E 7 fcr* 
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fera égal au rc&anglc des moyennes da 9c 
da, (6.x 8.) Or les deux cotez de ce rec- 
tangle étant égaux , puifquc ce n’cft que 
à a pris deux fois, il faue 
/ que ce reâangle foie le 
quarré de d a\ & ainfi on 
peur mettre pour propo- 
rtion generale, que .... 

S9- Le quart é de la 
moyenne proportionnel- 
le eft toujours égal au 
rc&anglc fait des deux 

extrêmes. 

; 6o. Pour exprimer un reélanglc , il 
fuffi c dénommer trois lettres. Par exem- 
ple, quand on met Xzreâangle bd c , cela 
« veut dire le reétanglc , dont un côré cft 
'.'bd, & l’autre U c j & fi l’on diloir Le rec~ 
tangie bed >, cela voudroit dire le re&an- 
gle , dont un côté feroit b c , & l’autre 
ed. 

6 1 . Dans tout triangle r c&angle le quar- 
té fait lur ï'hypotenufe ( ou (ur le grand cô- 
té) cft égalaux deux quarrez faits furies 
t> jambes. ( ou fur les autres cotez ) Soit le 
quarré bemn divilé par la perpendiculai- 
re a de en deux reétangles de m, & de» : 
je dis que le re&augle d e m cft égal au 
quarré d'ac , & le redangle d e-n au quar- 
te d'a b % & que par confequeut tout 
le quarré b c m n cft égal aux quatre*. 

' r de 
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de a c to de a b : car r. Jes deux trian- 
gles a d e & b a c e'tanc fenrblables , 

( 6 , $6. ) de à ne ( dans le petit trian- 
gle a d c ) fera comme a c à b c : 

( dans le graud triangle bac) donc a e 
eft moyenne proportionnelle entre de to 
b c, ou c mi ainfi le quatre' ac eft e'gal 
au re&angle dem (6. ^9.) 1. Par me- 
me raifon , on prouve que b a eft moyen- 
ne proportionnelle entre b dto.be-, ou b n, 
&c. 

61 Si fur les trois cotez du trian- 
gle re&angle on bâtit trois figures" 
ïemblabies pofe'es femblablement , la 
plus grande fera e'gale aux deux au- 
tres i car ces figures fem- 
blables e'tanc comme les 
quarrez faits fur leurs co- 
tez homologues ( 6 . $ ; . ) 
la figure A iera aux figu- 
res JB to C » comme le 
uarre' de b c eft aux quarrez de c a to 
c a b. Or iequarrdde 
bc eft dgal aux deux au- 
tres : ( par la prdccdcutc) 
donc , &c . 

6 1 . Si fur le grand 
côte b c or fait un de- 
mi .-cercle baft & for 
des autres cotez deux an- 
cres demi - cercles b n a 


*1 

t 
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& 4 m c , cc grand demi -cercle. fera 
égal aux deux autres. ( par la précé- 
dente ) Que Ci de part & d’autre on ôte 

ce qui eft commun , qui font les fcg- 
mens hachez b a, & a c , ce qui reftera 
de parc 6 c d'autre fera égal j c’eft-à-dire, 
le triangle bac d’une part (êra égal aux 
deux lunes b »a&c a me de l’autre : & c’efl: 
là la quadrature des Lunes U 1 Hippocrate de 
Scio. 


b o C le triangle b a o', qui eft: 
Ja moitié de bac, fera 
égal à chaque lune : mais 
lorique le triangle effc 
, i \ fcalene coinme dans la 

b o C lecondeHgure , les lunes 
font inégales , & il eftauftî difnciledc par- 
tager le triangle^ ac en deux par la ligne 
00, en forre qu’on démontre que le trian- 
gle b a o eft égal a la lune b n a , & le trian- 

f le 04 r à la lune c m <* : il eft, dis-je,auflî 
îfficile de faire cela, quede trouver la qua- 
drature du cercle. 

6 5. Deux cordes qui fecroifTentdansun 
cercle, onr leurs fegmens réciproques , c’eft- 
à-dire , réciproquemeuc proportionnels» 
Je dis que ae. bt : : ed ec: & que par 
conlequenc le reâangle a ex eft égal au 



64. Lorfque le triangle 
b a c eft ifolcele, les lunes 
font égales -, de forte que 


rcc- 


v 
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re&angle^e^: car fi J 'on imagine les li- 
gnes de & b a, on aura 
deux triangles fembla- 
blcs, aeb&dec. Car i. 
ils ont un angle vers t op- 
pofé par la pointe, & par 
confequent égal 3(1.2.).} 

. i. l'angle d eft égal à l’angle a ( 4. 1 2. ) 
comme infiftant fur le même arc bc , & 
aboutifiant à la même circonférence : donc 
ces deux triangles font femblables j ainfi 
' ae . b e : : ed. e c y ( 6 . 4 6 . ) 

6 6. Si /ic eft diamètre du , 

cercle & d b perpendiculai- 
re , J e ou b e fera moyenne 
proportionnelle entre a e 
& e c , à caufe. que d e fera 
égale à eb: (4.6.) ainfi 
ae. de : : b e ou d e. e c-, 

& le quarré d e (era égal ou re&angle a e c, 
67. Deux lignes tirées d un pointexte- 
rieur vers un cercle, à la circonférence du- 
quel elles font terminées , lont entre ^les 
réciproquement comme leurs fegmeus ex- 
térieurs : je dis que a c. ^ 
ad:: a e. a b , & que par 
confequent le reétangle c a b 
eft e'gal au rectangle </ ae : 
car fi l'on imagine les li- 
gnes b d Sc e c, on aura 
deux triangles femblables- 
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abd & a * e : car 1. ils 
ont un angle commun a \ 
1. 1 angle <4 eft égal à 
l’an^lcc, (4. n.)comme 
in fî (tant (ur un même 
arc b e : donc les trian- 
gles a bd U a e c font 
femblablest 4 . 4< . } ainfi ad ac : : ( qui 
font les grands côrcz des deux triangles ) : : 
ai, ae\ ( qui font les petits cotez des mê- 
mes rriangles.) 

48 . Si l’une de ces lignes a b touche le 
cercle en b > tandis que Paurre le coupe en 
e & en J, alors a b eft moyenne propor- 
tionnelle entre aitcadz 
car ayant tiré les lignes 
be te bd % les triangles 
abdtc at b feront fem- 
blablcs , à caufe que i. 
ils ont un angle corn- 
a. l’ an g lc a* égal àl’an- 

§ 1 e bd e : { 4. 17. ) donc ces deux triangles 
tant femblables 1 a e . abw ( qui font les 
deûx eétezdu petit triangle a b «) : : a b. 

(qui font les côrez homologues de l’au- 
tre triangle ad b.) 

Sy Soit le diamètre a b coupe en c 
paria perpendiculaire infinie e e , ou 
■y dedans du cercle, comme en la pre- 
mière figure > ou à la circonférence , 

çommeen la deuxième figure , ou hors te 

*. • • r + ' ccr- 

-i- W «% * 
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cercle, comme en la troi- 
fiéme figure : (bit de plus 
du point a tirée celle li- 

f ne droite que l’on vou- 
ra, coupant la perpen- 
diculaire en e , 3c le cer- 
cle en cl j je dis que tou- 
jours ad. ac: : a b. a t. 

Car fi l’on cire la ligne 
bd-, on aura deux trian- 
gles fcmblables t a c & 
tl a b > à caulè que i. ils 
ont un angle commun ta 
c & d a b i i. ils en ont : 
un autre dro>«y .car l’angle a et eft droit > 
(par i'hypoihcfe ) & l’angle bdaeft. auflî 
droit: ( 4. '.4. ) donc ces deux triangles 
étant (emblables, ad. ac : : ah at. 

70. Dans la deuxième figurer Æeft: tou- 
jours moyenne proportionnelle entre* d & 
ae i &dans la première, la moyenne eft 
aE où le cercle coupe la ligne et 

71 Si dans le triangle inferir, l’angle bac 
cft: partagé en deux également parla ligne 
at d -, je dis que b a. a t : : a d- a c: car 
ayant tiré la ligne bd-, on 
aura deux rriangles fem- 
blables * b d & a e c , à 
eau fe que 1. l’angle d efi: 
égal à l’angle r, (4. 12. ) 
comme infiftanc fur le 
n.. V même 
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même arc a b , & aboutiflant à la même 
circonférence; j. l'angle bai eft égala 
l’angle tac y par l’hypothclc : donc ces 
deux triangles font £em- 
blables: & partant a b. 
ai: : ae. a c. 

71. Lorfque l’angle 
dufommeteft ainfi par- 
tagé en deux également » 
les fegmens de la bafe font proportionnels 
avec les cotez , b a. ac : : be. te : car 

imaginant e f parallèle à b a » nous au- 
rons b a. ac : : e f y fc. Or*/ eft égal 
à a /, à cauTc que l’angle a e f eft égal 
à l'angle tab } ( par coulé- 

quent à l’angle eaf: ainfi le triangle afa 
efttfofcele; (î M. ) ainfi.au lieu démet- 
tre b a. ac : : e /. fc ; nous pouvons 
mettre b a. a ç : : a f. f c : ou bien 

( 6. 41 ) be . te : ce qu’il falloir prou- 
ver. 

7t. Si deux cercles fe touchent l 'un dans 
l’autre > & que du point d atouchemcnt a 
d on rire une tangente & la 

perpendiculaire a , la- 
quelle palTera par les cen- 
tres des deux cercles ( 4. 
5.) & que de plus on tire 
telle autre l’gnc que l’on 
voudra, coupant les deux cercles en e&ci, 
je dis que toujours a e. a 4 : : a c. a b: 
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car ayant tiré Jcs lignes ecScd b , les trian- 
gles me tend 6 feront fèmblables ayant un 
angle commun en a > & un autre droit en » 
8c end. ( 4 . 14 .) 

. 74* L’arc e c fera auflî à l’arc d b , com- 
me tout le cercle a te au cercle ad b > [6, 
49. & 4. 11. ($•<*.) 


•* f 
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Desl Incommenfurables . 


I.T’ "T Ne petite quantité' cft: dite en w*- 
1^7 furtr une autre plus grande, lorfi- • 
que la petite étant prifeun certain 
nombre de fois , égale précilément la plus 
grande. Par exemple , fuppofé qu’une 
toile contienne lîx pieds , un pied mefurera, 
la toile , parce qu’un pied pris fix fois, éga- 
le précifément la toife. 

i. La quantité qui en mefure une plus 
grande , s’appelle Partie de la grande, & la 
grande s’appelle Multiple de la petite : ainlî 
un pied elr partie de la toife , & la toife eft 
multiple du pied. 

$. Si l’on prend une grandeur d’un 
pas qui contienne deux pieds & demi, 

& qu’on veuille elïayer d'en mefurer la 
toife, on ne pourra pas le faire, parce 
que fi Pon prend ce pas feulement deur 
fois, on ne fera que cinq pieds, qui ne 
valent pas la toile : & fi l'on prend ce 
même pas trois fois, on aura fept pieds 
&demi, qui furpafieront la toile * ainlî 

cette ' 
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cette quantité de deux pieds & demi ne 
melure pas la toile, & n’eft pas à pro- 
prcment parler partie de la toife: néan- 
moins on peut dire que c’en (ont des 
parties , parce que cette quantité contient 
cinq demi - pieds : or un demi- pied eft 
partie de la toife , parce qu’étant pris 
douze fois il la mefure s ainfî ce pas 
contient des parties de la toile , puis- 
qu'il contient cinq demi-pieds, qui donc 

2- c’eft- à-dire , cinq douzièmes parties 

JT, 


d’une toife. 

4. Lorlque deux quantitez «.dont tel- 
les , qu’on peut trouver une troilïémc 
quantité qui foit partie de l’une & de 
l’autre , c’eft- à dire , qui mefure l’une 
& l’autre, alors ces deux quantitez font 
commenfarables 5 ainli cette quantité d’un 
pas d’une part, & une toife de l’autre, < 
font deux quantitez commenlurables , 
parce que l’on peut donner une troilïémc 
quantité , fçavoir un demi pied , laquel- 
le mefurcra la toile 8 c ce pas : car le demi- 
pied pris cinq fois égale ce pas , & ce mê- 
me demi-piça pris douze fois égale la toi- 
le. t . j'- • 

5 . Maiss’il jfeft pas polfihle de trouver 
une troilîéme quantité qui mefure l’une 8C 
l’autre, alors ce? deux quantitez font in- 
commenfarables, 

6 , Les 
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6 . Les grandeurs commenfurables font 
somme nombre à nombre , c’cft-à-dire, qu'on 
peut exprimer ces grandeurs par de cer- 
tains nombres ) en forte que comme une 
grandeur cft à l’autre grandeur , ainfî un 
certain nombre foit à uu autre certain 
nombre.- Par exemple » fi une ligne cft 
d’une toi fc ou défi x pieds , &uneautre li- 
gne d’un pas de deux pieds Sc demi , ces 
ceux lignes feront comme nombre à nom- 
bre: carpuifquele demi- pied mefure l’u- 
ne de l’autre, l’une par cinq , Sc l’autre 
par douze , il cft clair que l’une contenant 
Cinq deipi- pieds, & l'autre en contenant 
douze , ces deux lignes feront comme cinq 
/ à douze, Sc par confequent comme nom- 
bre à nombre. 

7. Si deux grandeurs ne font point 
comme nombre à nombre , c’eft-à-dire , 
s'il n’eft pas polfible d’exprimer leurs gran- 
deurs par deux nombres , elles feront in- 
commcnfurablcs : cela paroi t par la précé- 
dente. . 

8. Il faut donc voir maintenant s’il y 
a en effet des grandeurs qui ioient rel- 
ies qu’on ne puifle point les exprimer par 
des nombres: car n cela tft, il faudra di- 
re qu’il y a des grandeurs inedmmenfura- 
bles. 

9. Un nombre pUn eft celui qui peut 
provenir de la multiplication de deux 

nombres. 
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nombres.Prfr cxemple,fix eft nombre plan, 
parce qu’il provient de la multiplication 
de trois & de deux : car deux fois trois font 
fix. De même, quinze eft un nombre plan, 
parce qu’il provient de cinq multiplie' par 
trois. De même, neuf eft un nombre plan , 
parce qu’il provient de trois par trois. 

10. Les nombres, qui étant ainfi mul- 
tipliez l’un par l’autre, produifcntlin plan, 
s’appellent cotez, de ce plan, comme x. & 3 . 
font les cotez de 6. de même j.& 5. fout 
les cotez de 1 5 . 

1 1 . Si l’on imagine les unitez comme de 

petits quarrez, ces quarrez fe pourront 
ranger en re&anglc < quand leur nombre 
fera plan. Par exemple, iz. quarrez fe 
rangent en un rcêkanglc , dont un côté fe- 
ra Int , & un autre coté fera deux 5 & de 
même 48. fcraunre&angle, dont un côté 
eft fi. & l’autre 4. Voyez les figures fui- 
vantes B & C. • • 

ix. Nombre quarré eft un plan , dont les 
cotez font-égaux , comme 4. provenant de 
deux multiplié par deux , comme 9. pro- 
venant de trois par trois , comme 1 6 . pro- 
venant de 4. par 4. &c. 

« 13. Un nombre quarré fe peut ranger 

en quarré i & le nombre qui fe peut ran- 
ger en quarré , eft quarré , & celui qui ne 
lçauroit fe ranger en quarré, n’eft pas nom- 
bre quarré. . 

F 14. Nom- 





5.3 ELEMENS 

1 4. Nombres Flans femblables font ceux 

qui peuvent fe 
ranger en rec- 
tangles fem b la- 
biés , c’eft-à-di- 
rc> en des rec- 
tangles dont les 


"'i 

I 


AQXn 



cotez font proportionnels , comme 11.& 
48. car les cotez de it.fonttî.&x. com- 
me l’on voit danslafîgurc B. & les cotez 
de 48. font 1 a. & 4. comme l’on voit dans 
U figure C. or 6. x : : 1 x. 4. 

1 5. Tous les nombres quarrez font plans 
femblables. ( 6 , \z. ) 

1 6 . Tout nombre peut fe ranger en li- 
- gne droite , & en cet e'tat il peut palier pour ' 
plan : de forte que 5 . dans la figure A , fe- 
ra un plan fcmblablc à ix. car les cotez du 
plan de trois font 5 . & 1 . parce qu’une fois 
, trois c'eft trois , & les cotez de ix. font 6. 


» & x. or î . i : : 6. x. * 

17. Il y a des nombres qui ne font 
pas plans femblables , comme depuis 1. 
jufqu’à 10. il y a 1. 4. 7. qui font fefn- 
blables étant quarrez j puis il y a x. 8. 

qui 
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tjui ont un côté double de l'autre: ics au- 
tres ne le font pas, comme 1.5.4. 5* 6 -7* 

1 S. Si un «ombre quarré multiplie un 
autre nombre quarré , il produira un croi* 
fiéme quarré. A. 4. & B. r* 

9. étant nombres quar- 
rez , fe multiplient , fc 
produifent un nombre 
C i fçavoir Je dis * 
que ce troifiéme nom- 
breeftun nombre quarre: car multiplier 
B par A , c’eft prendre B autant de fois 
qu i! y a d’unirez dans A. Or je puis 
confiderer tout le nombre B. 9. comme 
un quarré unique, & puis le prendre au- 
tant de fois qu’il y a d’unitez ou de pe- 
tits quar rez en A : & comme ces unitez 
d’A font rangées en quarré s aufit je pour- 
rai ranger en quarre tout autant de quar- 
rez B comme autant d’unitez 5 de forte 
.qu’ici il y aura 4. B. qui feront le quarre 
totale. 1,6. 

19. Si deux nombres plans font fèm- 
blables , le grand Ce peut partager en au- 
tant de quarrez qu’il y aura d’unitez 
dans le petit. A $. & B iz. font plans 
fcmblablcs: en forte que le côté 5. cftau 
côté 6 . comme le côté 1. eft au côté z. 
Je puis partager ccplan B. ix. en trois 
quarrez rangez de même que les- trois 
petits quarrez du plan A , & chacun -de 

î x ces 
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ccs grands quarrez de B en vaudra 4. de 
ceux d’A. De même, fi les pians font 
$. 8 c 71. je puis divifer 71. en S. quar- 
xez, donc chacun en comprendra 9. de 
ceux du petit plan 8. La même choie ar- 
rivera encore , bien qu’un de ces nom- 
bres, ou même cous deux foient rom- 
pus, comme fi A contient 3. & demi, 
& B 14. je puis partager 14. en trois 
quarrez & demi , aifpolcz. comme ceux 

», d’A , comme 
l’on voit par 1 & 
J petits quarre% 
pon&ucz , qui 
ont dtd ajoutez 
à ces 
De 

fi |cs plans 
font B t z. 
&Di7- je 
puis parta- 
ger xy . non 
feulement en trois quarrez rangez comme 
ceuxd’À, mais au fii en ix. rangez corn-, 
me ceux de B; ce que l’on voit *ici par les 
lignes pon&udes. Pour cela il ne faut que 
partager les curez du grand plan en autant 
départies que font partagez les cotez ho- 
mologues du petit plan. Les figures feront 
aifdrtient comprendre tout ceci. « , 

* xo. Les nombres plans qui fe peuvent 

ainfi 



figures. 

meme. 
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ainfi partager , en forte qu ’il y ait autant de 
quarrez dans le grand plan» que d’unitez 
dans le petit , font fcmblablcs : c’cft la con- 
verfe de la precedente. 

ti. Deux nombres plans fëmblables 
multipliez l’un par Tautré produifent un 
nombre quatre. Car ayant partage le 
grand plan en autant dè quarrez qu’il 
y a à’unitez dans l’autre plan , (7. 19*) 
on multipliera un plan par l’autre en 
prenant les grands quarrez du grand plan 
autant de fois qu’il y a d’unitez ou de 
petits quarrez dans le petit plan , c’cft* à» 
dire, autant de fois qu’ils font eux -mê- 
mes. Or multiplier un nombre de quar- 
rez par ce meme 
nombre , c’eft faire A 
un quarré de ces 
quarrez. Par exem- 
ple A j. & B 17. 
vc'taut plans fembla- 
bles , je confidere 
B 17. comme un plan compofe' de trois 
grands quarrez , comme A 3. cft un plan 
compofç de trois unitez , ou de 3. petits 
quarrez. Ainfi fi je prens ccs trois grands 
quarrez autant de fois qu'il y a d’unitez 
en A , c’eft-à-dirc , trois fois , je ferai trois 
fois trois de ces grands quarrez de B , c’eft- 
à-dirc , 9. quarrez , dont chacun en vau- 
dra 9. de ceux qui font dans A , & tous 

F î\ ccs 


- - 

• jT - V . ! 

.1 *; < V Ig* * , * V \ 
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ccs 9. ouarrei de B en vaudront 81. de ceux 
d’A; defortequ’A 3. multipliant B. 17. 
produit 8t. qui eft un nombre de petits 
quarrez rangez en quarré , & par confc- 

S uent ( ^. 13.-) cenombre 8 1. eftquarrd: 
►cmèmc > fi les plans font 1 i. 8 c I>. 17. je 
partage 17. en 1 1. quarrez , que je multi- 
plie par u. & il provient 144. grands 

S uarrez rangez en quarre , qui en Sau- 
ront 314. de ceux du petit plan, 
ii. St deux nombres plans fontfembla- 
bles , de quelque façon que l'on range l’un» 
on pourra ranger l’autre de même. Soient 
3 .& ri. plans fcmblablcs comme deflus. 
Qu’on. range u.cn ligne droite pour fai- 
re un re&angle , dont un côtd foit ti. 8 c 
l’autre 1 . je dis qu’on pourra ranger 3. en 
un rcdtanglefemblablc , qui aura pour un 
côtd 6. & pour l’autre, la moitié' d’un , 
&c. 

’■ i]. Si un nombre divife un autre nom- 
bre quarre' , il produira un troilie'me nom- 
bre, qui fera plan femblable au divifeur. 

f Soit le quarre ac 1 6 . 8 c 
^ qu’on le divife par qtiel- 


• ma 

mai 

lam» 

min 














par exemple, par 8. ce 
qui fe fait eh prenant la 
huitième partie du cô- 
te' a d y fçavoir a e,& ti- 
tane la parallèle */; car on aura le plan a/, 

• qui; 
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qui fera la huitième partie du quarre' a e. 
Or divifer un nombre ou un plan pars, 
c’eft prendre la huitie'me partie de ce nom- 
bre ou de ce plan. Jedisquea/cffc un plan 
lemb!ableà8. Car 8. étant rangerai li- 
gne droite pqur faire un redtangle, dont 
un côte' foit 8. & l’autre 1. le rcèlawde 
«/ luifera femblablc , puifque a e a etc 
pris la huitième partie de ad ou de a. b : 
Donc comme 8 . à 1 . ( qui (ont les cotez du 
plan 8 . divileur ) ainfi a b à a e : i ( qui font 
les cotez du plan provenant du quatre ne 
divile' par 8. ) donc, &c. ce qu’ii falloir 
prouver. 

14. Sideur plans fe multipliant produi- 
sent un quarre / , ils (ont femblablcs. 

1 5. Deux nombres plans non-femblablcs 
fe multipliant , ncfçauroient produire un 
nombre quarrè. Ces propoütions font de» 
fuites des prc'cedentes. 

16. Si deux nombres font plans (em- 
hlables , leurs e'quimultiples quelconques* 
& leurs parties-pareilles quelconques, font 
aufli plans femblables. Soient les plans ak 
e d x. & 

A H a b 


A B C D 
îi. (cm- 
blablcs , 
en forte 
qu’ a b . 
A B t: b c . 


\ 
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B C. Je dis que fi l’on prend le double de 
l’un & le double de l’autre , ( ou tcl^autre 
équimultiple qu’on voudra ) ces doubles 
feront fèmblablcs: car ayant pris ae dou- 
ble d’4 d , & A E double d’A D, pour avoir 
le plan be double du plan bd , & le plan 
B E double du plan - B D , if eft clair que 
ad. AD:: a e. A E. Or ad. AD:: ab. 
A B. donc auffi ae. A E :: a b. A B > 8 c 
par confequcnt les plans be. & BE font 
iemblables. De même en fera-t-il. , fi l’on 
prend leurs moitirz b o , B O, ou telles 
autres parties pareilles que l’on voudra. 

17. Si deux nombres font plans non- 
iemblables , leurs équimultiples quelcon- 
ques, & leurs parties -pareilles quelcon- 

3 u es feront auflx non-fcmblablcs. Ceci fuie 
e la précédente. - 

ag. Entre deux nombres plans fembla- 
bles quelconques , il tombe un nombre 
moyen proportionnel. Soient les nombres 
plans iemblables a. & g. je dis qu'il eft 
a 1» poffible de rrou- 

nombre qui fera 
moyen propor- 
tionnel : car, fi 
l’on imagine le 


D 


plan 8. rangé en ligne droite A B, & le plan 
a. rangé auifi en ligne droite A D, & 
que de ces deux lignes on en fafle le plan 

A 
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AC 1 6. cc plan AC 1 6. proviendra delà 
multiplication des deux nombres x & S. 
(6. 17. & fuiyans) &: par confequeni le 
nombre des petits quai- - 

rez de tout ce plan A C ^ ^ 

i6.1eraun 


mbre quar- ^ ^ r 

ré, ( 7. ir. ) & fc pourra — 

ranger en quarré, (7.1 3 .) 

Qu'il Toit donc range f j "" ^ 
dans le quarré a c -, ainfi ~ 

le quarré a c fera égal au plan A C, puifquc 
ce n’cft qu’un même nombre range autre- 
ment. Donc (tf. 59.) le côte' a b 4. fera mo- 
yen proportionnel entre A D i . & A B 8. 

19. Entre deux nombres non - fembla- 
blcs y il ne fçauroit tomber un nombre 
moyen proportionnel. Soient les nombres 
4. & 6 . rangez chacun en droite ligne , 8 c 
que fe multipliant ils produifenc le plan 
14. ce plan i4.n’eft point un nombre quax- 
réj (7. 15.) & par confcqucntil ne fçauroit: 
fc ranger en nombre quarré. Donc il ne 
fçauroit y avoir de nombre moyen entre 4. 
fit 6 . car cc nombre prétendu moyen mul- 
tiplié par foi-même , produiroit un nom- 
bre quarré , & kfailleurs égal au pSn fait 
de4.de de 6 . '{ 6 . s 9. ) ce qui cft impôfJ 
fible , puisque ce plan 14. fait de 4. & dè 
é. n’eft point nombre quarré. 

30. Soient deux lignes a t & ec, com- 
me un nombre à un autre nombre non- 
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fcmblablc: $ar exemple, comme i 

5oitdepIus tb moyenne proportionnelle. 

en forte cjueat. tb :: tb, 
te : je disque tb eftin- 
commenfurable aux deux 
extrêmes a t & t c : car a t 
&ctc étant comme i . & au. 
c’eft à-dire, comme nom- 
bres non-femblables,(par 
l’hypothcfc ) aufli bien que leurs équimul- 
tiples quelconques , (7.17.) ilnefcra ja- 
mais poffible de trouver un nombre moyen 
proportionnel entre a t & te (par la pré- 
ceeaente ) & par confcquent t b ne fera pas 
à a t ou à t c comme nombre à nombre : 
Donc elle cfl incommchfurable. 

5 1 . Le Diamètre d’un quatre' a b eft in- 
commenfurablc au côté a c . Car prenant 
* d double d’* c , & failant le triangle a b d , 
9 qui fera fcmblablc à 

abc r àcaufc que cd 
étant égal à c b , l’an- 
-■r JL gle c d b eft égal à l’an - 

f lccb d y ( i. 1 5.) ainfl 
angle c d b eft la moi- 
tié a un droit , auffi- 
bienque eab: donc abd , eft droit, 
Ainüac. a b: : a b. ad. Donc a b eft mo- 
yenne proportionnelle entre ac i.Scad.z, 
& par conlequent ( par la précédente j in- 
commeuferable. 

$1. Oa 
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3** On appelle PuiJJance d’une ligne 
le quarré que l’on fait fur cette ligne. La 
pui fiance de «teft le quarré a cbe , & la 
puifiance de la ligne a b eft le quarré 
a b d f. Et l’on dit que la ligne a b peut 
deux fois la ligne ac , { bis pote/l lineam a c } 
qui eft une façon de parler prife du Grec 
& rcccueen Géométrie. 

3 j . Le diamètre a b eft commenfurablc 
enpuijfaxcesuicotéac , c’eft-à-dire que le 
quarre a b <//eft commenfiirable au quarré 
acbe , l’un étant double de i’aütre. 

34. Mais fi l’on prend a & moyenne 
proportionnelle entre abSc ac y 

cette moyenne a 0 fera.incom- 4— 
menfurabieen puifiance, c’eft- 
à-dire , <£ic le quarré à' an feraincommen- 
furabie au quarté à' a c , ou' au quarre 1 
à' a b : car le auarré d'a c au quarré d'a 9 
eft en railon doublée d'aciao, ( 6 . 19 . ) ’ 
c’eft-à-dire ,comme4 ciab y [6. 30.) Or 
ac eft incomoienfurable iab : (7. 31. ); 
Donc aufii le quarré d’4 e eft incomnien- 
durable au quarré d'ao. 

35. Seconde puifiance d’une ligne eft le 
cube , qui a pour côté cette ligne. 

3 C, Si Ton prend* n 3 cam y deux mo- 
yennes proportionnelles en- 
rre a c ôt a vtî forte que a — — n 


*c. an : a m. a b. la ligne a * — m f 

arn fcraincommenfurablcen. 
v.- E 6 fécondé 
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ieconde puiflance à « c , c’eft-à-dire, que Ce' 
cube d‘a c fera incomm en Curable au cube 
d*4 n , parce que le cube d ’a c eft au cube 
d’an en raifon triplée du côté «c au côté 
an, c’eft-à-dirc, comme ac à ab. Or 
ac te ab {ont incommenfurables,e£*f.Mais 
aufïî a c team font com men Curables en fé- 
condé puiflance, car le cube à’ a m cil dou- 
ble du cube d 'a c. 

yj. Il eft aifé d’appliquer aux nombres 
folides ce qui a été dit des nombres plans. 
On appelle nombres félidés ceux qui pro- 
viennent de la multiplication d’un nombre 
plan par quelque nombre que ce Coit : Par 
exemple , it. eft: nombre lolide fait de 6 . * 
( qui eft un nombre plan ) multiplié par 5 . 
ou de j). multiplié par x . . • 

î 8 . Nombres folides femblables font ceux 
dont les petits cubes peuvent Ce ranger , en 
forte qu’ils fafleut des parallélépipèdes rec- 
tangles Cemblables. 

39. Nombres cubiques font ceux qui (c 
peuvent ranger en cubes , comme 8. ou 17. 
dont les cotez font i. te 5. les bafes font 4. 
te.9 . 

40. Tout nombre cubique multipliant un 
autre nombre cubique > produit un troifié- 
me nombre cubique. 

4 1 . Entre deux nombres folides fcmbla- 
bles , il tombe deux nombres moyens pro- 
portionnels. 
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On n'a qu'à appliquer aux folides ce qui s 
été démontré à l'e^ardMes plans. 

4z. Ces démonftrations par Iefqucllcs 
on prouve qu’il y a des lignes & des gran- 
deurs incommenfurables , prouvent auffi 
que le Continu n’efi: pascompofé de points 
finis: car fi le diamètre aultibien que le 
côté d’un quarré étoient compofez de 
points finis , le point mefureroit le côté & 
le diamètre : car le point fc trouveroit un 
certain nombre de fois dans le côté , & tm 
autre certain nombre de fois dans le dia? 
métré i ce qui çft impoifible ( par les dé- 
monftrations précédentes. ) 

4;. Comme dans un triangle re&an- 
glc le quarré du grand côté eft égal aux 
deux quarrez faits fur les deux autres co- 
tez , j 6. 61. ) on s’eft toujours fervi de ce 
triangle pour trouver, des incommcnfura- 
bles : car fi tous les trois cotez font com-' 
mcnfurablcs , ils pourront être tous trois 
exprimez par trois nombres , & alors le 
quarré du plus grand nombre .fera égal 
aux quarrez des deux autres nombres* 
Comme fi le grand côté eft de 5. pieds., le 
petit de î . le médiocre de 4 j • le quarré de 
5. fera & les autres quarrez feront 9. 
& iô.&ccsdeux cnfcmble 9. & 16. fon£ 
letroifiéme x\. Mais fi le petit côté eft 
a. & le médiocre $ . le grand côté ne pour- 
ra point s’exprimer par nombres, parce v 

E 7 
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que le quarré du petit côté 4. joint avec le 
quarré du médiocre 9*. fait 1 } . qui exprime 
Je quarré fait fur le grand côte' : or comme 
ce nombre 1 j . n’cft point nombre quarré , 
aufli ne lçauroit-il avoir de côté ou de raci* 
ne exprimée par aucun nombre. 

44. Detouttcms on s’eft appliqué à re- 
chercher quelque méthode pour trouver 

di ver» nombres propres à exprimer tous les 
trois cotez du triangle reétanglc , pour être 
affleurez que toasces trois côrez font com- 
menfurables. Voici une méthode par la- ' 
qnelle on trouve tous les nombres poflïbles . 
propres à cet effet. 

45. Si Ton prend deux nombres quel- 
conques- > ( même l’unité ) qui ne diffc- 
rcntquc de l'imité, & qu’on joigne en- 
fèmble les deux quarrez de ces deux nom- 
bres j on aura un nombre qui fera racine 
d’un quarré égal à deux quarrez , & ce 
nombre exprimant le grand côté d’un 
triangle re&angle , le côté médiocre fera, 
exprimé par un nombre moindre de l’u- 
nité ; & le petit côté par les deux pre- 
miers nombres joints enfemble. Par exem- 

f *le, ayant pris 1 . & i. & quarré l’un & 
autre, pour avoir 1. &4 je joins eiv- 
femble ces deux quarrez i.& 4. & je faix 
je dis que 5. pourra exprimer le grand 
côté 4. le médiocre ,& 3. le petit j en 
forte que 15. quarré du grand côté fera 
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égal à i b. & à 9. , quarrez des deux autres 
cotez. De même, fi jeprens x . Se 3. & 
que joignant leurs quarrez 4. & 9. je faffc 
H. je dis que j'aurai 1 3. Se 1 1. & 5. pour 
cotez d un triangle rc&anglc , en forte 
que 1 *9. quaré de 1 3. fera égal à 144. & 
15. quarrez de 11. & de f. De même, 
prenant & 4. & joignant leurs quarrez 9 • 
&u 6, je fais x < . je dis que x s * fiera le grand 
côté du triangle , *4. le côté médiocre , Bc 
7. le petit. ~ ' 

# Tout cela ft trouve pim facilement en cette 
fort * . 

. 46. Si l’on range les unirez en fautoir , 

0 1 . 1» . « .O " . , ’-O — o«'« — O 
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tous les nombres qui feront une figure 
quarréc feront des nombres propres à ex- 
primer le grand côté. Le petit côté fera le 
nombre compris dans les deux premiers 
rangs de la figure quarrc'e , & le côté mé- 
diocre fera d'une uuicé moindre que le plus 
grand. 

47 • Cette figure continuée donnera tous 
les nombres poffibles : mais il faut rcmar- 
qucrquelcséquimultiplcsdes trois nom- 
bres trouvez auront le même effet -, com- 
me ayant trouvé 5. 4. & $. leurs doubles 
10. S. & 6. reprefenteront les trois cotez 
du triangle , en forte que 100. quarté de 10; 
cftégalà 64. de 36. quarrezde 8. &de 6, 

Sc de même leurs triples 15.11.9. feront la 
même chofe : mais l’on voit bien que tous 
ces nombres ayant toujours les mêmes { 
proportions , n’expriment jamais <in*un 
même triangle , fçavoir , celui qui eft ex- 
primé par 5.4. & 3. & qu’ainû tous ces 
nombres doivent être ccnfcz les mêmes. 

es©?®® 
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. LIVRE, HUITIEME. 

Des Progreffions & des Logartth- 
mes, 

x * 1 . 1 

X. T* -T Ne Vroffrejjion eft une fuite de quan- 
ta J tirez qui gardent entre elles quel- 
que forte de rapport femblable , & 
chacune de ces quantitezs’appelle Ttrme. 

z. Lorfque les termes qui le fuivent ainfï 
les uns après les autres , augmentent ou di- 
minuent également j la Progreflion s’ap- 
pelle arithmétique , comme font les nom- 
bres naturels î.i. 3.4. î.&c. ou bien les 
nombres impairs 1.3. 5. 7. 9. 1 i» &*• ou 
bien encore comme 4. 8. 1 1. 16. ou com- 
me xo. 1 3. 10. 5.0. 

3. La Progreflion arithmétique peut 

augmenter à l’infini , mais non pas dimi- 
nuër. / 

4. Si dans une Progreflion arithméti- 
que on prend quatre termes , dont les 
deux premiers foient éloignez l’un de 
l’autre autant que le font les deux der- 
niers ; . ces quatre termes font dits propor- 
tionnels en proportion arithmétique, com- 
me 




» 
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me dans la Progrcfïion des nombres natu- 
, rds x. i. 3. 4. 5. 6. 7. 8, 9. . Si nous 

prenons 15 ::: 9. !0. (-cette marque t 
nous Cbrvira de figne pour la proportion 
arithmétique) il y aura meme proportion 
arithmétique entre z.& 3, qu’entre 9 . & 
10. c’eft-à-dire , que 10. TurpalTe 9. de 
tout autant que ' 5 . lurpaffe 1 . De même 
3 . 5 : : : 8. 10. (ont en proportion arithmé- 
tique* Comme auflii. s . : : : 5.9 ou 5. 
étant répété deux fois , eft le moyen arith- 
métique entre i.& 9. 

5- Dans la proportion arithmétique 
l'aggTCgé des deux extrêmes cft égal à 
l’aggrcgé des deux moyens , comme dans 
%. 3 : : : 9. 10. Paggregé de 1. & de to» 
eft 1 z. & Paggregé de 3 .Sc de 9. cft aufiî 
iz> De même , dans 3. ç :: : 8. 10. Pag-, 
etege de 3. & de 10. eft 1 3 .& l’aggr egd 
de 5. & de S.eftaufli 13. JEt la raifou de 
«eci cft aflez claire d’elle - même : car 11 
10. furpafTe 8. auffi ce qu’on ajoute à 8. 
fçavoir »- 5. Turpaflc de tout autant ce 
- qu’on ajoute à 10 fçavoir 3. ainfi ou fait 
‘ l'égalité. 

6. E’aggregé ou la Tomme du premier 
4 ^ du dernier terme eft égal à la Tomme 
du z. & du pénultième , ou du rroifiéme 
de l'antepenultiéme » &c. comme dans le 
premier exemple 1. & 9. font 10. & de 
même a. Sc 8. ou bien j. Sc 7. ou 4.8c 

6. font 
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6 . font toujours 10. & il rcfte au milieu 
5. qui étant pris deux fois ( comme équi- 
valent à deux , puisqu’il eft egalement . 
éloigné du premier & du dernier ) fait 
anfli 10. 

7. Si l’on ajoute le premier au dernier 
terme , & que l’on multiplie leur fomme 
par la moitié du nombre des termes , le 
produit fera égal à l’aggregé de tous les 
termes cnfcmble , comme ici ajoutant 1. 
À9.pouravoir 10. & multipliant 10. par 

4. & ~ ( car il y a 9. termes ) on fera 

45. qui eft la fomme de tous les termes 
depuis r. jufqu’à 9. Ceci eft manifefte 
par la précédente. # 

8. Lorfquelcs termes de la progreflion 
font continuellement proportionnels; c’cft- 
à-dire • que le 1 . eft au x . comme celui-ci 
eft au 3 . & comme le 4, au &c. alors la 
Progreflion s’appelle Gtemetrique » comme 
1.1.4. 8 * 1 6.. 3 1. ou bien r. 3. 9.17. 81. ou 

.bien 3.11. 48. 19a. 768. ou bien 8. 4. 1. 1« 
r r ï 1 

7 7 *8 «u. 

9. La Progreflion géométrique peut 
♦ augmenter & diminuer à l’infini. 

10. Lorfqué la Progrcflion commence 
par 1 . le fécond terme s’appelle Ractn» 
ou Côté : le je. s’appelle Quarré oû * e . 
degré : le 4e. Cnbt ou 3*. degré : le 5®.. 

Onarré* 
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Qutrrt- Quarré ou 4e. degré, Ic£c. Surfolidt 
ou $e degré j le 7e. ^uarré-Ctibt , &c. 

11. Si l’on prend quatre termes, dont 
les deux premiers foient autant éloignez 
l'un de l’autre dans la progreffion , que 
le font les deux derniers, ils feront (î tri- 
plement proportionnels , & le produit des 
extrêmes fera égal au produit des moyens. 
( 6. as. ) 

11. Soit la quantité A B divifée en 
C , en D , en E , en F , frc. en forte que 
A B. AC :: A £. AD : : AD. AE, 


&c. je dis que B C. CD. DE. EF.^r. 
ieront en progrellïon géométrique con- 
tinuellement proportionnels , ôc même 
• G F E D C B 

A 


que AB. A C : : B C. C D : : C EX. 
D E , &c. car puifquc AB. AC:: 
AC. AD, il fera dtvidendo AB moins 
AC. (c’cft-à-dire , CB.) AC : : AC 
moins AD, ( c’eft-à-dire, D C. ) AD. 
& par confequent alternando CB. DC : : 

A C. A D. ou : : AB. AC. ainfî de 
toutes les autres, on prouvera : : D C. 

E D : : F E : : G F. &c. 

H- Soit une Progreffion de quantités • 
en ligne droite B C , C D , D E , E F , &c. 
(oitprife C d égale au fécond terme C D , 
afin d’avoir^ B,, la différence du premier 
& plus grand terme au (céond , & que 

l’on 
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l’on faflc comme B d à B C : : ainfi B C. 
à une 4. ligne , fçavoir , B A. je dis que fi 
le nombre des termes B. C , C D , D E, &c . 
cft fini , pour grand que foit d’ailleurs ce 
nombre , tous ces termes pris cnfemble , 

? [uand il y en auroic cent mille millions , 
èront plus petits que B A. Que fi l’on 
FED C d B 

A 

fuppofoit que ces termes fufient infinis en 
multitude; alors ces termes tous enfem- 
ble ferment prefcife'ment égaux à B A : car 
puifquepar l’hypothefc B d ( c’cft- à-dire 
B C moins C a ou C D ) eft à B C : : 
comme B C. ( c’eft-à dire A B moins A C ) 
cft à A B j. on trouvera aifement que com- 
me B C. G D :: A B. A C :: AC. A D. &c. > . ; 

& par confcquent toufeles termes CD» 

DE, EF , &c . fe trouveront toûjours 
par- deçà le point A, duquel on s’appro- 
chera toûjours d’autant plus près, qu’on 
augmentera le nombre des termes ; ainfi 
Ton voit bien que tous ces termes, (qui 
font ce qu’on appelle dans l’Ecole Parties 

Î proportionnelles ) quand ils feroient a&ucl* 
ement infinis , ne feront pas une longueur 
infinie, puisqu'ils font tous renfermez dans 
B A. 

14. Cette dèmonftration fe rendfenfi- 
ble dans un exemple d’une progrefiion 
particulière, dont les termes font en rai- 

fou 
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fon double. Par exemple , B C. double de 
FED C A B 

A 

CD. & C D. double de D E. frc.*, car fi 
le nombre des termes eft fini, quand il y 
en, aurait cent millions, qu’on prenne le 
dernier & plus petit terme , par exemple 
F E , ajoutons à ce dernier F E une autre 
quantité' qui lui foit égale , fçavoir , FA} 
il eft clair que E A fera égal au pcnuhiéC 
mctermcED: car ce pénultième ED eft 
double du denier F E , par l’hypothefe î 
O r E A eft aufli double de F E , puifque 
nous pofons F A égal à E F. De même 
A E avec D E, c’cft-à-dire, AD, fera égal 
au fuivant terme C D : & enfuite A C 
i fera égal à BC. De forte que l’on vôit 
par là que le preaÉcr & plus grand ter- 
me eft toujours c'gal à tous les autres eu- 
femble , pourveu qu’on y ajoute une quan- 
tité égale au dernier & plus petit terme: 
mais que fi on n’y ajoute rien, le premier 
eft toujours plus grand que tous les au- 
tres pris enfcmble. Si l’on fuppofe que 
ces termes (oient a&ueliement infinis , 
alors le plus grand terme B C fera préci- 
fément égal à tous les autres infinis pris 
enfemble , C D , D E , El? , &c. Car l’on 
voit bien que plus on ajoute de termes , 
plus au fii on avance vers A , en retran- 
chant toujours la moitié de ce qui refte. 

Or 
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Or retranchant ainfi continuellement d’u- 
.ne quantité' la moitié' , & de ce qui refte 
encore la moitié , & puis encore la moitié 
de ce qui refte , il cft manifefte que fi l’on 
fuppofoit qu’on eût retranche' actuelle- 
ment une infinité' de fois ainfi la moitié' , il 
, ne refteroit plus rien. Cela Ce peutaufii 
démontrer par la réduction à l’impofiiblc, 
en montrant que tous ces termes infinis 
pris enfcmble ne font ni plus grands , ni 
plus petits que B A. 

15. Par là on peut refoudre des difficul- 

tez que l’on fait dans les Ecoles contre la 
divifibilire' du continu , & que ceux qui ne 
fçavenr pas la Géométrie penfent être in- 
folubles , mais qui au fond ne font que de 
purs paralogifmcs. 1 - 

16. Si l’on met deux Progressons , l’une 
géométrique,. commençant par 1. & l’au- 
tre arithmétique , commençantpar 0 » en 
forte que les termes de l’une répondent vis- 
à-vis des termes de l’autre, les termes de 
l’arithmétique s’appelleront Logarithmes , 
& Expofans , comme 

0. 1. a. 3.4.. ^ « t'. 7. K # . 

1. z. 4. 8. 16. 31- 64. 1z8.fl.5tf.’ 

17. Ce qui fc fait paE multiplication & 
par divifion dans la Pro'grcfïion géomé- 
trique, fefait par addition & par fou£- 
tration dans les logarithmes : Comme fi 
j^fant les trois nombres z. & £ ii.64.on 

> «( " y O. I « Z. 


k. - 
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C. I • 2* • àf 7* I* 

I • 2* 4* S • lé* 1 1« 120* Z ^ 

▼eut chercher le quatrième nombre pro- 
portionnel dans la progreflion géométri- 
que, il faut multiplier le 8. par 64. (qui 
. lont les deux termes moyens ) car le pro- 
duit 511. fera égal (6.x8.) au produit de 
a. & de cet autre quatrième nombre, qui 
doivent être les extrêmes des 4. propor- 
tionnels ; ainfi pour trouver ce quatrième 
nombre, il faut feulement divifer 511. par 
x. & l’on aura 1 56. ainfi 1. 8 : 64. 15 6. 
de forte que 64. & 1 feront autant éloi- 
gnez l’un de l’autre ‘dans l'ordre de la 
progreflion que le font x. & 8. ( 8. n. ) 
mais fi au lieu des nombres géométriques 
:: *4- on avoit pris lés logarithmes 
qui leur répondent , fçavoir , 1 . 5 . : : : 6 . & 
qu’on eût voulu trouver le. quatrième lo- 
garithme, il auroit fallu ajouter 5. à 6. 
pour avoir 9. & ôter 1. de 9. pour avoir 
8. qui feroit le logarithme qui répond au 
nombre géométrique x 5 6 . 

18. De meme, fi l'on prend deux nom- 
bres géométriques 4. & 8» fur lefquels ré- 
pondent les logarithmes x.& 3. en multi- 
pliant 4. par 8 , on aura %x. qui fera fous 
lelogarithme 5. lequel provient de l’addi- 
tion de 1. &de.j. 

19. De meme prenant 16. & le multi- 

pliant par lui-même , on aura 1 $ 6 . qui fc^i 
• fous 
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fous le logarithme 8. lequel provientdc4* 
ajouté à foi même. 

io. Ainfi,fî l’on veut trouver le nombre 
géométrique qui fcroitfousle logarithme 
1 6 . il faudroit prendre x $ 6 . qui eft fous 8. 
& le multiplier par foi-meme, & on auroit 
6 5 53<î. 

xj. Que fi encore on veut avoir le 
nombre géométrique qui devroit répon- 
dre au logarithme il faut prendre 
deux logarithmes , qui joints enfcmble 
fafient 13. comme 7. & 16. & multi- 
plier les nombres géométriques qui leur 
répondent l’un par rautre , fç avoir, n*. 
(qui eft fous 7 •) par 65336. (qui doit 
être (ous 16. ) Sc le produit 8388608. fera 
celui qui doit être fous le 13. logarith- 
me, c’eft-à-dirc» qui doit être à la vingt- 
quatrième place, après le premier nom- 
bre 1. 

xx. D’où l’on voit comment on peut 
aifément répondre à la demande qu’on 
fait ordinairement , à combien revien- 
droit un cheval qu’on acheteroit à cette 
condition , que pout le premier clou du 
fer on donneroit un double , & pour le 
fécond' clou deux doubles, pour le troi- 
fiéme quatre doubles , pour le quatriè- 
me huit , & ainfi jufqu’au vingt - quatriè- 
me : car le vingt-quatrième coûteroit 
8388608. doubles, c’eft-à-dirc 3 699 05. 

g ÿra 
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livres 8 doubles., & en doublant cette Tom- 
me ( fuivanc8. 14.) on Trouvera que tout 
le cheval aura coûte' 139810 livres. 

13. Si l’on avoit dans de grandes ta- 

bles d'un livre deux longues progref* 
fions toutes faites , qui le répondiffenc 
ainfi , l’une géométrique , & l’autre arith- 
métique } on s’e'pargncroit bien de la 
veine à calculer, pour trouver les nom- 
bres geome'triques : car fi l’on nous 

donnoit ces trois nombres 31. 64.118. 
& qu’on demandât le quatric'me geome'- 
triquc j au lieu de multiplier 64. par 
1 z8. & de divifer le produit par 31. {ce 
qui eft fort ennuyeux dans les grands 
nombres ) il ne faudroit que prendre le 
logarithme des trois • nombres donnez , 
Içàvoir, 3. 6. 7. ajouter 6 . à 7. & du pro- 
duit 13. ôter 5. &il refteroit 8. qui feroit. 
le logarithme du quatric'me geométri- 
que: de forte que confultant la table pour 
Voir quel nombre répond à 8. je trouve- 
rois 156. . 

14. Mais parce que dans une pro- 

gression géométrique, comme celle-ci , 
tous les nombres ne fe trouvent pas , on a 
trouve' le moyen -de faire deux progref- 
fions, dont l’une, qui contient tous les 
nombres t. i. 3.4.3. &c. & qui fèm- 
ble être la Progrelfion arithmétique, a 
néanmoins les proprictez de la geomé- 
* ' • trique 3 
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parties égales A B , BC, CD> DEJ 
. Par les points A , B , C , &c. foient 
agine'es les lignes droites A* ? 

G t - ; z Ç* 
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trique } & P autre , qui contient des nom- 
» bres en apparence plus irréguliers > eft 
neanmoins la Progreflion arithmétique. 
Voici une ligne qui fait comprendre par- 
faitement tous ces myfteres. 

a. 5. Soit la ligue droite A E divine 
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Ce parallèles entre elles , qui foient en 
Progrdlîon géométrique : par exemple 

2 u* A m étant i. B b 10. C c Toit ioo. 

Yd 1000. Et loooo. &c. nous aurons 
deux Progtcffions de lignes, l’une arith- 
métique } & l’autre géométrique : car les 



JEOVF 


îfgnes AB, AC, AD, AE, feront en 
Progreflîou arithmétique, comme i. a. 
s. 4. & ainfi reprefenteront les loga- 
• - rithmes 
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rithmes aufqucls répondront les lignes 
géométriques o»c. 

1 6. Chacune des parties ED , DC, 

&c . foie diviféc également en F , G , H , 
C TC' & (oient tirées les parallèles F/> 
G g > &c. moyennes proportionnelles 
entre leurs collaterales , c'eft-à-dire , 
E t. F / : : F /. D d : : D d. G g > &c. 
.Derechef foient encore tire'cs d'autres 
moyennes proportionnelles par le mi- 
lieu de chaque partie EF , FD, DG, 
&c. &: ainfi de fuite jufqu’à ce que ces 

ligues parallèles foient fort près les 
unes des autres , & qu’enfîn on imagi- 

ne une ligne courbe qui palTc par Jes ex- 
rrémirez de routes ces parallèles e f d £, 
C fyc. on aura une ligne , dont les pro- 
pricrczfont trés-confîderables , & lesufa- 
ges très-grands , comme l’on verra en fou 
lieu. 

17. Si cette figure avoit été formée 

fur une fort grande table , & avec tou- 

te la juftefle requife , on pourroit divi- 
fer chaque partie AB , BC , &c. non 
feulement en 100. ou en 1000. mais 
en 10, 000. ou en 100, 000. ou en 
davantage. De forte que A B étant de 
100, 000. A C feroic de :oo , 000. 
&' A D de 300, 000. , &c. ce qui 

effc toujours en Progrciîiou arithmé- 
tique. 

G J 


18. La 
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a,8. La ligne E : r étant fuppofée de 

10.000. parties , imaginons que par cha- 
cune de ces parties (oient tirées des pa- 
rallèles à la ligne AE, qui coupent îa 
conrbe en aurant de points. Par exem- 
ple , foie la ligne i o tirée par la partie 
9,900. de be qui coupe la courbe au point 
0 . Soit encore la parallèle 0 O , qui cou- 
pe la ligne AE , au point O dans la 399, 
56 3. partie, & l’on connoltra par là que 
3 r >9 , 5 5 . eft le logarithme de 9,900, 
De même , fi S « pafloit par la partie 

9.000. de la ligne Et, & que u V cou- 
pât U ligne A E dans la 395,414 .ce 
nombrc-cy feroic le logarithme de 9,000. 

&é.Wyg*:‘'î;y ' ■ 

19. Ainfï l’on pourroit faire une table 
de logarithmes depuis 1. jufqu’à 10,000. 
& meme encore plus avant , fi l’on vou- 
loir allonger la ligne A E. 

30. Remarquez qu’il füffit, pour avoir 
tous ces logarithmes depuis 1. jufqu’à 

10.000. de trouver les logarithmes 
depuis 1,000. jufqu’à ro,oôo. c’cfi> 
à-dire , ( après avoir tiré la parallèle 
d t ) en prenant les logarithmes -dç 
toutes les parties depuis t jufqu’à e , 
dont les logarithmes font terminez en- 
tre E & D : car avec cela on aura les 

, logarithmes de toutes les autres parties 
qui font depuis t jufqu’à E , & dont 

les. 
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les logarithmes font entre D 8 c A. 
Par exemple , O o e'tanc de 9,900. 
parties , & Ton logarithme 399,563. 

ce même nombre fervira aullî de lo- 
garithme pour » N 990. & pour y Y 
9 9 . en changeant feulement le premier 
chifre 3. parce que, fuivant là compo- 
lîtion de cette ligne , ON, ou N Y, 
doivent être e'gales à ED ou D Cj 
ce que chacun pourra ailément démon- 
trer. Ainlî ON, ou N Y contien- 
dront 100,000. & puifque A O eft 
399,563. ôtant O N 100, coo. il relie- 
ra 199,563. pour A N , duquel ôtant 
encore 100,000. il reliera 199,563. 
pour A Y , & de meme façon ayant A V 
3 9 5,414. pour logarithmes de V « 9,000. 
on aura aulfi 09 5,414. pour logarithmes 
de X * 9. ou 195,414. pour logarithmes 
de 90. ou 195,414. pour logarithmes de 
900. 

3 t. Tout ceci fe peut aullî réduire en 
pratique par le calcul , fans faire en ef- 
fet ces figures , mais feulement en le 
les imaginant toutes faites : car par 
l’arithmetique on peut trouver un nom- 
bre moyen proportionnel F f entre les 
deur D d 8 c E e , & après cela encore 
des moyens entre D d & F/, ou entre 
F/& E*, &c. Mais ce que nous venons 
d’expliquer eft fuffifant , pour donner, 

G 4 _ toute 
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route la connoiflancc que nous devons 
avoir de la nature & de l’artifice des loga- 
rithmes: car on ne doit pas fe mettre en 
peine de les calculer en effet, & de les 
trouver , puifque tout cela eft déjà tout 
fait j Dieu , pour le bien public, ayant 
iufcite'des pcrlonnes , à qui il a donné af- 
fez de patience , pour furmonter l'ennui 
d’un travail qui devroitparoîrre infuppor- 
tablc : car nous fçavons que plus de 10. 
perfonnes gagées pour cela ont parte plus 
de 10. ans à calculer avec une alliduitc in- 
fatigable. 

3 1. Outre ces deux Progreffions > il y en 
aune troifiéme, qu’on appelle Harmoni- 
que , lorfqu’en prenant trois termes qui fe 
iuivent immédiatement , on trouve que 
le plus grand eft au plus petit, comme la 
différence du plus grand & du moyen eft à 
Ja différence du moyen & du plus petit > 
comme 30. to. i\ . ix. &c. font en Pro- 
greffion harmonique j car en prenant 30. 
xo. n* la différence de 30. & de ao. eft 10. 
la différence de ao. & 1 5. eft 5. or 10. 5 : : 

3*. Cette Progrertion peut diminuera 
l’infini , mais non pas augmenter. 

Tout ce que Von a dit jufqu'à pre/ent de cet- 
HVrogreJJion , ri eft pas de grand ttfage, & 
ja ne veux pas m'engager à dire ici dtschofes 
extraordinaires. 

On 
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On verra dans la faite de cette Géométrie 
quelques propriétés ajfes considérables de 
cette PregreJJion , qui pourront donner quel- 
que éclair cijfement , pour entendre ce que nous 
avons de la Mufique des Anciens , dont l'ob - 
feurité n'a pas encore été penetrée. On y dé- 
montrera le rapport que l'Hyperbole a avec cet- 
te Progreffion ; car comme l'angle rettiligne 
fertpour trouver entre deux données tant de 
moyennes que P on voudra en raifon arithméti- 
que i & que cette ligne courbe que nous ve- 
nons de décrire pour les logarithmes , fert pour 
trouver aujji entre deux données autant de 
moyennes que l'on voudra en raifon géométri- 
que ■> de meme l' on fera voir que l'Hyperbole 
fert pour trouver entre deux données autant de 
moyennes que l' on \oudra en raifon bar mont- 
que. 

34. II y a encore la Progreffion des quar- 
rez, & celle des cubes , des quarre quarrez, 
furfolides, quarrccubes, &c. comme i. 
,4.9. 16. 13. 36. &c. qui (ont tous le quar- 
rez, dont les racines font les nombres na- 
turels 1. i. 5. 4. 3. 6. & c . De même , 1. 8. 
17. 6 4. 1 15.(11 6. qui fbntles cubes des mê- 
mes nombres. De même , 1. 16. 8 r. 1 56. 
61 y 1196. oui font les quarre-quarrez des 
mêmes nombres , <&c. 

33. Dans la Progreffion des quarrez 
mettant o pour premier terme , ainfi 
o. 1. 4. 9. i6. la fournie de tous les 
^ v . G 5 ’ termes 
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termes eft plus grande que le tiers du 

dernier. terme- multiplie' |>ar le nombre 

des termes i & cet excès qui eft: au 
deflus du tiers , eft toujours d’autant 
plus petit, , que le nombre des termes 
eft plus grand. De même, dans la Progref- 
fïon des cubes , cette Comme des termes 
'eft plus grande que le quart i & dans les 
-quarrequarrez , elle eft plus grande que 
la cinquième partie , & aiiifi confecuti- 
▼emenc des autres. Pour prouver ceci, " 
il fufîàc d'en faire une induction, comme 
l’on voit dans cette table, où le fécond 
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rang contient la Progrefîion de quarrez 
depuis o. Le troifiéme rang contient les 
femmes des termes. Par exemple, Pon 
y voit que la lomme depuis o. jufqu’i 
5>.eft 14. Lequaméme rang contient.le 
produit de chaque terme multiplie' par 
le nombre des termes qui font depuis 
o jufqu’à lui j lequel nombre eft mar- 
qué dans le premier rang , comme 3 6 , 
eft le produit de 9. multiplié par 4. Le 
cinquième [rang contient des frayions r 
qui marquent la proportion des nom- 
bres du troifiéme & du quatrième rang , 
comme vis-à-vis de r4» & de 3 6-011 trou- 

ve ; ce qui veut dire que 14. eft à 

I o 

comme 7. à 18. & qu’ainfi la fem- 
me des termes 14. eft au produit de 9- . 
multiplié par 4. fçavoir , à 36. comme 
7. à 18. Davantage, dans ce même cin- 

quiéme rang , apres on voit encore 

ces caraéleres j ( ou J-, 4 -i ) ce qui 

. r .. 3 I 18 ? - * 

7 v , • 

veut dire que pg valent autant qu'uni 

tiers , & de plus une dix - huitième 

partie , parce qu’en effet -pj Valent au- 
tant que ^ plus , c’eft- à-dire que 

V. . G li’ . - ‘‘î,; 

•t . ... ‘ * , • & L& 
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-ïTj’-!- de forte que la fomme 14. eft le 

tiers du produit \6. & outre cela en- 
core il contient de plus une dix - hui- 
tième partie de j 6. De même , on trou- 
ve que $0. qui eft la fomme des ter- 
mes jufqu'à 16. eft plus du tiers de 80. 
qui eft le produit de 16. par 5. & que 

l'excès eft ^ : Car valent autant que 

,1” ou < 3 ue °» <i u ' ~ f 4 0uenfi “ que 

i T ~ Or n'eft pas tant que ~ i ainfi • 
} H * Ton 
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l’on voit dans la fuire de cette table 
que ces excès qui font au deflîis du • 
tiers , vont toujours en diminuant , à 
inclure que le nombre des termes croît : 

car ces excès foht -i — - — — l - Q , &ç. 

le dénominateur de la fra&ion augmen- 
tant toujours de fix. 

3 6. Si l'on fait une table (cmblable pour 
les cubes, on trouvera que les fra&ions qui 
feront au deflus du quart diminueront tou- 
jours en valeur , leur dénominateur aug- 
mentant de 4. à chaque nouveau terme 
qu’on ajoutera à la Progreflîon 3 & de mê- 
me , à l ’égard des autres Progreflions , on 
trouvera, par de Semblables tables , ce qui 
a été dit généralement dans la proportion 
précédente. 

Tout ceci fer a très - utile dans la fuite de cet - , 
te Géométrie , ou Von traitera encore de fit*- 
fieurs autres P réfrénions. 


f 
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LIVRE DERNIER. 

* ' 1 4 . 

Problèmes , oh U Géométrie 
Pratique. 

I . y-v N appelle , Trobleme en Geo- 
yJmettie, une proportion qui en- 
• feigne à faire quelque chofe , & x 
qui en démontre la pratique , au lieu 
que les Theoremes font des proportions 
fpeculatives , dans lefquclles on conf- 
dere les propriétés des chofes toutes fai- 
tes*, 

t. D'un point donné a dans 4# ligne 
bac,' tirer une perpendiculaire. Prenez 
avec le compas deux parties égalés 
de part & d’autre a c & a b : il n’im- 
porte point que ces parties foient 
grandes ou petites , pourveû qu’elles* 
foient égalés. Ouvrez le compas un' 
peu davantage § & des points b & 
c , comme- des centres , tirez l’Un 
après l’autre , deux petits arcs fembla- 
bics^ qui fe croifent au point J. Puis. 

V appli- , 


Di. jc, ■_ . <•_ ■■ 
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,V 




V’ , 
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appliquant la rcgle furies 
points a&cdj tirez la li- 
gne ad , & ce fera la per- 
pendiculaire requifc. ( z. 

16. ) 

3 . D’«» point donné d ti- 

rer une perpendiculaire vers 
la ligne bac. Du centre d 
faites un arc de cercle, qui c 

coupe la ligne en deux endroits b 8 c ca 
puis de ces deux points b & c tirez avec 
la même ouverture du compas , deux 
petits arcs qui fe croifent en e , la li- 
gne d e fera la perpendiculaire requife. 
(1.16.) 

4. Lorfque les points donnez a ou 
d font vers les extrémitez du papier 
ou de. la furfjicc ou l’on doit faire la 
figure , 8 c qu’on ne peut pas prendre 
uiie diftance raifonnablc au de -là du 
point a , fuivant les pratiques précé- 
dentes ; alors il faut faire ainiî. Quand 
le point a eft don 


JL 




iti 


St 


: 


tic 




.«• 


né dans la ligne , 
prenez tel point 
que vous voudrez 
vers e , . & de ià 
comme du centre 
tirez u n cercle qui pafle par a , & qui cou- 
pe la ligne en b a puis de b tirez la Jigrifc- 
i e y qui % . étant continuée > aille couper le 
'«u. à . - eercjç. 
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cercle en d \ la ligne d a fera perpendiculai- 
re fur b a. ( 4. 14. ) Que fi le point deft 
donné hors la ligne , & non pas le point 
a, tirez une ligne telle que vous voudrez 
db , & du milieu de cette ligne e faites un 
cercle b ad , qui coupe b a en a\ la ligne 
d a fera la perpendiculaire requiic. ( 4. 

MO 

5. D'un point donné . tint une parallèle 
à une ligne donnée . Soit la ligne donnée 
a b , & le point c , par lequel il faut 
tirer une parallèle : du point c comme 
d’un centre , faites un arc de cercle, qui 

coupe la ligne 
C ~.\d donnée en a: 

TA dans la mê- 

*„ •••' / me ligne don - 

4 ^ y née, prenez un 

point b tel 

que vous voudrez , le plus éloigné néan- 
moins qu’il fe pourra du point a , 8c ' 
de ce point b a la même ouverture de 
compas faites un autre arc de cercle 
d : prenez avec Je compas la diftance 
abi & à cette même ouverture, da 
point c comme du centre , faites un 
arc qui coufe l’autre en d , appliquant 
y la réglé fur les deux points e & d » 
vous aurez la ligne c d parallèle à a b: 
car le quadrilatère c a b d , a les cotez 
oppofez égaux par l’operation , & par 
„• v con- 

* ' 

. • • \ 

• *. ■ t 

) " 


Digitized by Google 



DE GEOMETRIE, fyv.IX. 157 

confcquent il eft parallélogramme , par 
la converfe de la 9. propofition du li- 
vre 3. 

6. Entre deux lignes données ac & ec , 
trouver la moyenne proportionnelle. Après 
avoir mis les deux lignes 
l’une aprc's l’autre en li- 

Î jne droite , pour en faire 
a ligne totale a c , pre- 
nez en le milieu /, &de 
ce point f dc'crivez le 
cercle* bc\ levez la per- 
pendiculaire eb qui coupe la circonférence 
du cercle au point b , la ligne eb fera mo- 
yenne , en forte que ae. eb : : e b, e c. ( 6 . 
44 . ) 

7. Faire un quatre égal a un reftanyle dort* 
né. Prenez la moyenne entre les cotez du 
redtangle, &lequarrè fur cette moyenne 
(craie requis. (6. 59.) 

S. Trois lignes étant données , trouver U 

Q uatrième proportionnelle. Soient les lignei 
onnècs ad, de, a b , après 
avoir mis ad Ec a b l'une fur 
l’autre , & d e de travers , 
pour faire un triangle a d e , 
continuez le côte' * e vers c , 

&du point £ tirez la paralle 
\cbc, je dis que be fera la quatrième pro- 
portionnelle requife , &quc*4 de:: a b. 
bc. (*.43.) 

9. F atr% 
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9 . Faire un parallélogramme reéd angle 
égal à un triangle donné a e b . Par le (bm« 
mec e cirez e c parallèle à la 
baie a b-, le re&angle a b 
d c fera double du triangle 
aeb: (*. 18 .) ainfi en par- 
tageant la bafe a b en deur 
également , & élevant une perpendicu- 

laire, on fera un re&angle égal au trian- 
gle-, . , 

1 o. Un rett angle étant donne-, faire un au- 
tre re£t angle qui lui foit égal , & qui ait la * 
longueur donnée. Soir Je re&angle donné 
gi r abc, 8c qu'il en faille fai- 
'-/ I f 1 ? re un autre égal ; qui ait 
Jf pour côté Ja longueur e f . 
'* c * noils avons trois lignes 
-^1 ■’ données, Cczvoirab, b c, 

Jr y f qui font les cotez du rec- 
tangle donné ) & ef qui doit être un côté 
de raüfre'rc&angle que Pon veut faire. On 
doit chercher maintenant une quatrième 
ligne 7 pour être le deuxieme côté de ce 
re&àngle. Ayant ces trois lignes données, 
rroûvez-en la quatrième proportionnelle 
( 9 . 8.) qui foit e h, en forte que e f. 
ah : : ko. eh: je dis que le reétangle feh 
fera le requis égal au re&angle abc (C. 
*70 

\ U. Quarrer quelque polygone que ce foit. 
Réduifez le polygone en triangles , ( 3. ir. 

* ou 
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ou 14. ) faites autant de rectangles égaux 
à ces triangles f (9.9.) en forte que tous 
ces rectangles ayent une même longueur : 

(9. 10.) joignez tous ces rectangles en- 
Jfemble, pour en faire un reétanglc total , 

& faites un quarré (9.7.) égal à ce rec- 
tangle , & vous aurez ce que vous préten- 
diez. 

u. Divifer un cercle en quatre & en Jîx, 

& tous les arcs en deux parties égales. Pour 
lediviferen 4. il faut tirer deux perpendi- 
culaires par le cen- 
tre , comme dac 
& B ae. Si on veut 
je divifer en 8 . on 
in’aqii’à divifer en 
deux chaque arc 
B c > ce , ce 
«qui fe fait en décri- 
vant des points B 

6 ? c , deux arcs de cercles à la même ouvert 
ture du compas: car du point où ces deux 
arcs le croifçnt, on tirera vers le centre s 
une ligne qui divifera l’arc B c en deux éga- 
lement ; ainfi faut-il faire à l’égard des au- 
tres arcs. Pour diviler le cercle en fix, il ne 
faut que prendre avec le compas le demi- 
diametre : car l’appliquant fix fois tout au- 
tour fur la circonférence , il la mefurera * 

{ >arfaitement : ainfi on peut enfuite divifer 
e cercle en 1 i . & en a-j . & en 48 . &c. . 

ij. Divi- 


B 
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1 5 . Divifer un cercle en cinq , en quinze , 
&en d'autres parties égales. Cela fc peut 
faire géométriquement en cette maniè- 
re , que je démontre dans l’Algcbre. 
faites un triangle rcélanglc , donc une 
jambe foit le demi - diamètre du cercle, 
& l’autre la moitié de demi • diamètre. 
De l'hypotenufc de ce triangle ôtez la 
moitié du demi -diamètre , 4 ce qui re- 
fléta (era la corde de \C. d. & le ycôté 
d’un décagone. En doublant cet arc , on 
aura l’arc de 71. d. qui eft la cinquième 

S artie du cercle ; & la corde de ces 71. 

. fera l’hypotenufc d’un triangle rcélan- 
gle i dont une jambe eft le demi-diame- 
1 tre , & l’autre le côté du décagone. Or 
comme d’ailleurs on a auflî trouvé 60 . 
d on aura encore la différence de ?<». à 
60. fçavoir, 14. d. qui eft la quinziéme 
partie du cercle. Mais pour la pratique, 
le plus court & le plus feur , c’eft dechft- 
cheravccle compas, à diverfes reprifes, 
nne ouverture, qui étant appliquée cinq 
fois tout autour du cercle , le mefure 
précifément : après cela chacune de ces 
parties fe divifera de même façon en 
. trois , en cherchant avec le compas , & 
revenant quand on n’a pas bien trouvé 
jufte du premier coup : ainfî on aura le 
cercle divifé en n. Que fi chacune de 
ces 15. parties fe divife encore en qua-. 

tre, 


* 
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trc > & chacune de ces quatre et» fîx , 00 
aura tout le cercle divifé en 560. degrez. 
Et cette divifion eft très- commode pour 
ruiage. Remarquez qu’on n*a pas trou- 
ve Je moyen de divifer geomérriquemcnt 
un arc en trois parties égales , ni en 
cinq » ni enfept , ni en d’autres nom- 
bres impairs , je dis géométriquement» 
en n’employant que la ligne droite & lccer- 

Cette divijïon du cercle en jéo. degrez 
ejl encore plus utile, quand on /fait fe fervir 
du Compas de proportion ; ctjl une for » 
te de compas, qui a les branches plates , a B% 
a C * fur lefquelles ily a diverfes lignes & di- 
verfes divifions , dont celles qui font le plus en 

"H'f* réduifent à deux : car fur un coté du 
compas ily a une 
ligne, en chaque 
branche a e R, 
acC , qui fert à 
divifer tout d’un 
coup un cercle en 

3 6 °; & pour en prendre tout autant de degrez. 
que l’on voudra. Cette divifton du compas fe 
fatt de cette forte 

14. Marquer un compas de proportion 
pour la diyifion du cercle. Imaginez le 
demi-cercle 4 E D B , qui Toit parfaitc- 
inent divifé en lès 180. degrez j û du 
point a par chaque degré on droit des 

arc» 
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s qui coupaflent.la ligne « e B : par 
impie, fi du 60. degre Eon tiroit l’arc 

*-■ s* 1 J / T'V __ * • I* TX 


#, &fiduço.degrd Don tiroit l’arcD 
__ , (£>r. il faudroit marquer 60. dans la 
branche du compas , vis-à-vis der , & 90. 
'jis-à -vis de d , &c. Que fi l’on en faifoit 
autant dans l’autre branche a C, on.au-. 
roit ce côte du compas divife' comme il fau- 
droit. 

1 (. Expliquer l'ufage du compas de pro- 
portion pour divifer le cercle. Soit le cercle 
donnd A /, prenez avec le compas ordi* 
naire le demi-diemetre A f, & puis ap- 
pliquant une pointe de ce même compas 
n-~ \ . ordinaire, fut 

-<r^r ^ le point e , 

c’eft - à - dire, 
furie 60. de- 
grc' d’une 
branche du 
compas de proportion 1 dcartez ou appro- 
chez l’autre branche , en forte que l’autre 
pointe du compas ordinaire tombe prdei- 
ldment fur le point e de l’autre branche du 
compas de proportion , afin que ladiftan- 
ce foit dgaie au demi - diamètre A /$ 
alors fi vous voulez trouver tout d’un coup 
50. degrez du cercle donne' , mettez les 
deux points du compas fur les deux points 
d, d, <k tranfportez cette diftance, fur 
f g , & vous aurez l’arc f g de 90 r de- 
grez. 

P. - - ■ - h r 
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grez. Que fi vous vouliez prendre 3 5 . de- 
grez, vous n’auriez de même qu’à appli- 
quer les pointes du compas ordinaire fur Ie3 
points des lignes 4 B , a C , dans Ielquels 
cft le ; 5. degré, & tranfporter cette diftan- 
ce fur le cercle donné , & ainfi faudroit-il 
faire pour tout autre degré que ce foit.Tout 
celaeft fondé fur les proportions 41. 4}. 
49. 50. du livre fixiéme: car comme tous 
les cercles font figures femblables, [ 6 . 50.) 
Ta corde fg fera au demi-diametre A /com- 
me la corde aD au demi-diametre e D > 
c’eft-à-dire , comme adiae. D’ailleurs 
les triangles a dd &ca e e font femblables , 
& ainfi d d. ee:: ad. a. e. Or d d a été fait 
éga \ifgy &*«àA/: doncfg.Kf::ad. 
a e. 

1 6. Marquer le compas de proportion pour 
la divifton des lignes droites. Du centre du 
compas foient tirées 


chacune en 100. ou 

en 100. parties égales : & cela fervira 
pour divxfer tout d’un coup une ligne 
donnée en autant de .parties que l’on 
voudra. Par exemple, foit ia ligne don- 

née b c , & qu’il en faille prendre — « 


deux lignes droites 
fur les branches vers 
B & versC, lelquel- 
les foient divifées 




» > 


*44 • ÊLEMÏNS 

c’eft- à-dire , is- nonante-feptie'mes par- 
ties ; il faudroit pour cela divifer toute 
!a ligne bc en 97. parties égales , pour 
en preidre enfuite ce qui feroit bien 
long à faire ; mais avec le compas de 
proportion on le fait fort aifément. 
Prenez avec le compas ordinaire la lon- 
gueur de la ligne ^ c , & appliquant une 
pointe fur la quatre - vingt - dix - feptiéme 
partie B d’une branche du compas de 

proportion , appro- 
^ chez ou écartez l’au- 
tre branche , en for- 
te que l’autre pointe 
tombe précifement 
fur la 97c. partie C 
de l’autre branche ; alors mettez les deux 

J ointes fur la x^e. partie te àc l’une & 
e l’autre branche , & tranfportez la di- 
ftance e e fur bf t & bf , fera juftement 

— de toute la ligne bc : ce qui cft aufli 

C7 

fondé fur ce que les triangles A B C & Ae e 
lontfemblables. 

17. Sur une ligne donnée fuite un anglt 
de tant de degrez, que l’on voudra. Soit la 

ligne donnée a 
c, & qu’il fail- 
le y faire un 
angle de 30. de- 
grez. Du point 
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. «, comme du centre , faites un cercle ef 9 

dans lequel vous prendrez avec le compas 
de proportion , ou autrement , 3 o. degrez 
depuis r jufqu’à/, & par ce 30. degre vous 
tirerez la ligne/» f> qui avec la ligne ac fe- 
ra un angle de 30. d. 

1 8 . LonnoijJ'ant les angles d'un triangle » 
& un coté , trouver les autres cotez.. On 
vous dit qu’il y a un tjiangle dans le 
monde , dont la bafe A C a dix toifes, 
& les deux angles d’autour de la bafe 



tre C A B de io. (& par confequent le 
troifie'me angle vers la pointe fera de 10. 
afin que tous trois 1^0. 10. 10. enfcmblc 
fallent 180. c’eft-à-dire , deux droits) 
& on vous demande combien de toifes 
doit avoir chacun des deux autres cotez 
AB, CB. faites fur du papier , ou plû- 

H tôt 
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tôt fur du carton fin , un triangle fcm- 
blable ac b , en cette forte: prenez une 
bafe à difcrction a c de 10. pouces , ou de 
dix autres parties telles qu’il vous plaira: 
lur ca faites deux angles , l’une a A de 10. 
degrez * & l’autre acb de 150. degrez, 
(9. 17.) les deux lignes a b ,«c b fecroife- 
ront en quelque part , fçavoir en b. Me- 
furez donc combien de pouces il y a dans 



a b ou dans c b : car vous ferez affairé que 
tout autant de pouces que vous aurez trou- 
ve' tnab-, il y aura auffi tout autant de toi- 
fesdans AB, & de même dans C B , au- 
tant que dans c b. Car puifque les triangles 
font femblables ayant fes angles e'gaux , a c 
fera iab :: commeACàAB. 

19. Mefurer les défiances > les hauteurs , 
les profondeurs , & généralement toutes 

les grandeurs des lieux éloignez. & inac - 

cefjl- 
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cejjïbles. Si au haut d’une montagne qui 
paroit de loin il y a une tour B E , 8c 
qu'on veuille en obfcrvcr la diftancc & la 
hauteur il faut avec quelque forte d’in- 
ftrument , ( comme eft un Quart -de- 
nonaute , c’cft-à-dire , un quart de cer- 
cle divifécn 90. degrez garni d’une règle 
qui roule autour du centre , laquelle s’ap* 
pelle alidade ) il faut , dis-je , avec cet 
inftrument prendre deux angles de deux 
divers endroits en cette maniéré. Si vous 
e'tcsenA , placez l’inftrument en telle 
forte qu’un côte' refonde juftement à 
la ligne horizontale A D , fans haufler , ni 
bai /fer de part ou d’autre : mettez fceil 

en A , c’eft-à-dire , vers le centre de 
l’inftrument , & tournez la réglé en telle 

forte qu’elle foit dirige'e vers la pointe 
de la tour B j fi bien que cette réglé 
rafeainfi vôtre rayon vifuel , par lequel 
vous regardez la pointe B j alors cetrc 
rcg'e vous marquera dans la circonfé- 
rence , de combien de degrez eft l’angle 
B A D : car les degrez font marquez 
dans cette circonférence de l’inftrument. 
Après cela changez de place , & dans un 

lieu bien plain & uni avancez - vous de 
i o. toifes ( ou de telle autre diftancc qu’il 
vous plaira ) jufqu’à C, & là , prenez 
derechef un autre angle B C D , par 
le moyen duquel vous aurez l’angle 

H 1 de 
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de fuite B C A , puifquc ces deux enfèm- 
ble font égaux à deux droits : ainlî dans 
le triangle A C B vous connojiTez la 
bafe que vous avez prilè'de 10. toifes: 
vous connoifTez encore les deux angles 
qui font fur la bafe; & par confequent 
vous avez de quoi connoitre le côté CB, 
ou le côté AB. (p.i8.) VoiÜs connoltrez 
encore la hauteur B D , ou la diftance 
AD, fi dans le petit triangle femblable 
vous tirez du point b une perpendiculaire 
l d j car BD ou AD auront autant de 
toiles que bd, , ou ad auront de pouces. 
Que Ci après avoir pris la hauteur BD, 
on prend encore par la même méthode 
la hauteur £ D , on auraaufîi la grandeur 
B £ depuis le haut jufques au bas de la 
tour. \ 

Quelquefois au lieu d'avancer vers la 
tour i O» défaire les e b fer votions de haut en 
has y ou des angles que font les lignes vi futi- 
les avec la ligne horizontale ; il ejl bon de 
faire les deux Jlations a coté l'une de l’au- 
tre : mais cela revient toujours au même y 
& la pratique n’en eft point au fond diffe- 
rente , * L’on voit bien aufji que par ce mjeyen 
on peut mef tirer toutes les grandeurs imagi^ 
nobles , pourveu qu’on en puiffe obferver les 
extrémitez de deux endroits différons. On 
ne s'arrête pas ici à décrire les pratiques 
particulières , ni Us avantages que l’on re- 
tire 
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tire des lunettes que Von a trouvé le moyen de 
mettre a V Alidade deVtnjlrument , qui cjlynt 
commodité inefiimable. 

z o. Prendre'le plan d'une Place. Soi tune 
V ille ou autre Place A B C D E , & qu’on 
vous ordonne d’en prendre le plan , & 

d’en faire la figure j 
prenez toutes les di- 
ftances des côtcz ôc 
des lignes tirées 
d’angle à angle , 8c 
raportez-les à pro- 
portion dans une 
figure fur du papier par exemple , ayant 
trouvé qu’A B eftde 30. roifes , B C de s 9. 
C D de so. B E de 67 A Ede 49. $>r.après 
avoir fait une échelle fur du papier, divifée 
en 100. petites parties , faites une ligne a b 
de 30 parties, £ e de 6 7. a «de 49. ces lignes 
jointes enfemble font le triangle abe tout 
femblableau triangle A B E, & continuant 
ainfi à faire bec fembable à B E C , 
vous aurez une figure totale abc de fem* 
blable à la place A B C D E. 

xi. Que fi on ne peut pas entrer dans la 
place , ou la percer pour mefurer la diftan- 
cédés lignes B E, EC, il faut prendre les 
angles de la place, & les rapporter fur la 
figure , en forte que fi l’angle B A E cft de 
66.degrez, l’angle bae foit aufli de 66. 
degrez: ainfi des autres. 

H 3 11. Faire 
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zi. Faire la carte d'une Ville ou d'un 9 
Tafj. Montez fur deux lieux élevez A& 

B , d’où l’on puifle découvrir la Ville ou 
le pais dont vous voulez faire la carte: 
ayez un quart de 90. ou un cercle tout 
entier, ou bien un demi-cercle feulement 
divifépar devrez avec fon alidade au cen- 
tre ; placez premièrement l’inltrumcnt fur 
A , en forte qu’un de fes cotez réponde 
d’A vers B : l’inftrumcnt étant ainfi 



placé & affermi , regardez les clochers , les 
maiions extraordinaires , ou les monta- 
gnes , & autres endroits confiderahles , 
comme E , D , C , &e. & prenez tous ces 
angles avec l’alidade , & écrivez tout cela 
pour vous en louvenir j l’angle CAB, 
par exemple, eftde 50 degrez ^o'. l’angle 
DA Bde 45«degrez 8'. &c. puisfaites-en 
autant de deflus B: & écrivez, l’angle ABC 

çfl; 
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eft de 40. d. 10'. l’angle A B D de 47. d. 
2x'. Après quoi prenez fur du papier 
une ligne d discrétion a b , & faires des an- 
gles égaux à ceux que vous avez trouvez : 
c a b égal à CAB , dab égal à DAB, 
abc à ABC, Cre. & ainfi vous aurez les 
points c , d , e , &c. qui feront dans la 
meme difpofîtion que les clochers ou les 
autres endroits conhderablcs , C, D, E, 
&c. Or ayant une fois ces endroits prin- 
cipaux, tout le refte fie peur tracer à veuc 
d’œil. Pour faire une operation plus ju fie, 
il eft bon de prendre les angles encore d’un 
troisième lieu , & même d’un quatrième ; 
afin que tout s’accordant, on fçache que 
l’operation eft bien faite 

2 5 . ConnoiJJant deux ectez d’un triangle , 
& l' angle d'entre deux , trouver le trojiém $ 
coté ô* les deux autres angles 

24. Connoijfant deux cotez & un angle op- 
pofed un de ces cotez , connoitre le tiotjiéme 
côté & Us deux autres angles : pourvu qu’on 
fçache fi l’angle qu’on cherche eft aigu ou 
obtus 

1 s . Connoifant les angles & un côté , con - 
noître les autres cotez 

26. ConnoiJJant les trois cotez , connoître 
tous les angles. Tout cela fe trouve parfai- 
tement, en faifant des triangles fcmbla- 
bles fur du carton fin. 

27. Adefurer l’aire , ( ceft - à ■ dire , U 

H 4 gran* 
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grandeur ou la capacité inferieure ) d un 
triangle donné abc. Du fommet b cirez 
la perpendiculaire bd fur la bafe a c pro- 
longée, s’ileneft befoin -, divifez «c en 
i o * ( ou en tanc d’autres parties qu’il vous 
plaira ^ & voyez combien de ces parties 

font contenues 
dans b d : car 
en multipliant 
la moitié' de bd 
par io. vous 
aurez Taire du 
triangle, (t.iR. ) Comme fibd contient 
i x. parties de celles dont a c en contient io. 
il faut multiplier 6. par io. pour avoir 6 o. 
quieftlagrandeurdu triangle a b c , c’eft- 
à-dire , que ce triangle contient autant 
d'efpace qu’en contiendfoient 6 o. petits 
quarrez , dont le côté de chacun feroit la 
dixiéme partie de a c. 

Ayant égard à la pratique , il ny a point de 
méthode plus facile , ni même plus exafte-, que 
celle -ci : mais en de certains cas , il eft bon de 
ff avoir mefurer ces chefes avec une certaine 
précifion qui ne peut fe trouver que par le mo- 
yen du calcul. Voici donc les principes d’où 
l’on tire tout l'artifice du calcul. 

x%. Dans un triangle rcVxcmfie a b d , con- 
noijfant deux cotez. , connaître le troifiéme 
côté par le calcul. Soit la jambe bd de j. 
toifes, & la jambe a d de 4 . toifes; mul- 
tipliez 
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tipliez*. par 3. & 4. par 4. pour faire les 
deux quarrez 9. 8 c 16. ces deux quarrez 
joints enfemble feront dgaux au quarre 
de l’hypotenufe a b : (6.6f.) 8 c par con- 
fequent jevoy que le quarre' de a b eft 9. 

Î >lus 1 6. c’eft- à-dire i^.ainfi pour fçavoir 
agrandeur de a b-, je n’ai qu’à prendre 
le côte' ou la racine quarre'e de 1^. qui eft 
5. d’où je conclus que a b eft des.toifes. 
Si l’hypotenufe a b y eft connue avec 
une jambe ad 4 . il faut fouftraire le quar- 
r<f 1 6 . du quarrd 1 5 . & il reftera 9. dont la 
racine eft-la grandeur de l’autre jambe 
bd. Quelquefois il arrive que les deux 
quarrez des jambes joints enfemble ne 
font pas un nombre quarre' , ou que le 

3 uarrc' d’une jambe fouftrait du quarrd 
e l’hypotenufe ne laide pas un nombre 
quarré : comme fi 1er jambes font i. v & 5. 
leurs quarrez feront 4. 8 c 9. qui joints 
enfemblé font 15. Or 1 3 . n’eft point nom- 
bre quarre', & par confequent n’a point 
de racine pre'cife : mais ne'anmoins il y a 

des nombres qui en approchent, comme 
• • *» 

ici 5 JL, c ft à peu près la racine de 13. car 


3 p multiplie par foi -même, fait 13. 

moins ~ : ainfi le côte' 4<£eft de 3 ~ 
15 5 » 

& d’un peu davantage 
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On ne donne pas la rpethode d'extraire ces 
racines quarrees^parce que c'efi une réglé d'A- 
rithmetique , de quoi on ne traite pas ici. 

19* Calculer la Tangente , la Sec ante , & 
le Sinus de 50. degrez. Soie , par exemple, 
b a le rayon ou ënus total , a d la fecante 

de $0. degrez, bd 
la tangente , ce le 
fînus *, il eft ai te 
de voiA|ue £ eft 
la moitié de adi 
car eu tirant a g 
uncâutrc fecante 
de degrez, le 
triangle £ a d fera équilatéral : car chacun 
des angles g d , & g a d fera de 60. degrez : 
ainfi bd étant la moitié de dg , elle fera 
aufîî la moitié de par même raifon ce 
fera la moitié de a c. Suppofant donc dans 
le triangle re&anglc a ec 9 que l’hypoterm^ 
fe a c eft de a. & la jambe ec d’ 1 .* & ôtant 



lequarré 1. du quarré 4. nous aurons 3. 
égal au quarré du côté a e , égal d c 0. (qui 
eft le fînus de l’arc c i de 60. degrez. ) Mais 
fî au lieu de prendre 1. & t . pour a c , & 
ce 9 nous prenons 1,000,000 & 500,000, 
le quarré dec r, fçavoir 1 50,000,000,000 
ôté du quarré 1,000, •00,000,000, laifTc- 
ra 7 50,000,000,000, dont la racine à peu 
près eft 866,015* pour**} oucc finus de 
$Q.degre*. 

30. C«t- 
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30. Connoijfant c e , le finus d'un angle 
quelconque , connoitre c o , le finus du com- 
plément de cet angle. Le complément d’un 

' angle eft: celui qui refte pour faire 90. dc- 
grez. Par exemple, ayant l’angle c a 4 de 
30. degrez, fon complément eft c ai de 
60. degrez, car 60. avec 30. font 90. <t. 

1 Cette proportion eft démontrée dans la 
precedente. 

3 r . Connoijfant ccle finus d'un Angle , & 
le Jinus de fon complément , fi avoir c o ou a c $ 
connoitre la tangente bd, & la fecante a d* 
Com me les triangles a-ec & a bd font fem- 
blables , il s’enfuit que a e. ec : : a b. -b d : : 
Scae. a ci: a b. ad:: &ainfiparla rcgle- 
dc-trois d’Arithmenque , on trouve que 
l’arc c tétant de 30. degrez, la tangente 
b d eft de 577,35 c. & la fecante a d de 
1, 154,700. 

31. Connoijfant le finus , la tangente & U 
fecante d’un arc quelconque b c ; trouver le 
finus , la tangente <7 la fecante de la moitié 
de cet arc. Tirant 4/par le milieu de l’arc 
bc > on aura </►/. fbi: ad. a b. ( 6. 7». ) 

& par confeqaent on trouvera la tangente 
bfdc 1 5 degrez , & enfuite le finus & la 
fecante des mêmes 15. degrez : après quoi 
encore , partageant derechef en dtfux l’arc 
bft ou trouvera le finus , la tangente & la. 
fecante de 7. degrez jo*. & puis de 3. d. 
-4/. &ainfi à l’infini. 

• j H 6 3 } -TrooF* 
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$t. Trouvtr le finus ce de 45. degrez. 
II eft dgal au finus du complètent des 

trfi mêmes 45. degrez, 
fçavoiràea, & par 
confequenton trou- 
ai ve encore la tangen- 
te & la fecante de 
4 y degrez au$|- 
bien que des met- 
tiez 11. degrez $0'. 1 1. degrez 1 5'. &c. 

* 34. Trouver le finus de \ 6 . d. Ayant 
inferit un pentagone régulier dans le cer- 
cle , on fçait la proportion qu’a le côté de 
ce pentagone avec le rayon. ( 9. 1 $. ) Or 
ce côte' eft la corde je 71. degrez , & la 
moitié de cette corde eft le finus de la moi- 
tié de 71. fçavoir de 36. Ainfi le finus de 
3 6.d. eft connu, & par confequent aufli 
la tangente & la fecante aulfi-bicn que des 
moitiez 1 8 . degrez , 9 . degrez , 4. degrez 
30'. 1. d. 1 5'. frc. 

3 5 . Trouver le finus , U tangente , & 
la fecante de 11. degrez , & des moitiez 6 . 
degrez , 3 .degrez, 1. degré 30’. 4/. &c. 
Puis qu’on connoît la corde de 14. de- 
grez , qui eft le côté d’un polygone régu- 
lierde 15. cotez. (9.13.) on connoltra , 
&c. 

3 6 . Combinant ainfi toutes ces chofes, 
on aura le finus , tangentes & lecanres 
des angles de 4 5 '. d’ 1. degré 30'. de 1. de r 
• - • . grez 
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grcz 13'. de 3. degrez 4s’. de 4. 30'. ainfi 

de tous les autres de 43'. en 45'. 

37. Trouver les finus de tous les arcs qui 
font entre deux de ces arcs ainfi trouvez de 
45'. en 45'. Il faut faire une réglé de pro- 
portion. Par exemple, le finus de 45'. 
c'tant 1308. le finus de i*. fera 19. parce 
que4^.i':: 1308. z<j. de même , le finus 
de zo. fera 38 1 . De même, pour avoir le 
finus de 3. degrez 30'. ayant le finus de 3. 
degrez 3133.(9. 35. ) & puis le finus de 3. 
degrez 43'. 6340. (9.31.) on trouve que 
ccs 4s'. qui font depuis 3 ? degrez jufques 
à 3 . degrez 4 s', portent 1307. d’augmen- 
tation cie finus : car 3x33 finus de 3. de- 
grez , ôtez de 6540. finus de 3 . degrez 43'. 
Jaiilent 1307. Voulant donc trouver le 
Tinusde 3. degrez 30'. je dis ainfi : Si 45'. . 
flui (ont depuis 3 . degrez j nfqu’à 3 . degrez 
43* portent 1 307. d’augmentation dans le 
finus , combien d’augmenration porteront 
30'. qui font dçpuis 3. degrez julques à 3. 
degrez 30'. &jetrouve 871. il faut donc 
ajouter S 7 1 . à 3 x 3 3 . & on aura 6 \ 04. pour 
finus de 3. degrez 3 o'. ainfi de tous les au- 
tres. 

Par ce moyen on peut faire des tables où 
foient les finus , les tangentes & les fecantes 
de tous les angles de minute en minute depuis 
c .jufqu’ù 90. degrez. 

Remarquez que par cette derniere réglé 

». ‘ » H 7 on 
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on ne trouve pas à la rigueur le finus ju - 
fie , parce cjue les finus n augmentent pat À 
même proportion que les arcs : maïs ce 

defaut e(l ici fi petit , qu’on ne doit pas 
fe mettre en peine d’une plus exafte préci- 
fiors. 

38. Par le moyen de ces tables on^cal- 
cule les triangles , par- 
ce qu’on eft afleuré que 
dans tout triangle , les 
cotez font entre eux 
comme les finus des an- 
gles oppofez: par exem- 
pte,- dansIetriaugleaÆtf , tirant 1e cercle 
circonfcric du centre e , les perpendiculai- 
res ei> e h , partageront en deux égale- 
ment les cotez a b & b c< ( 4» 6. ) ainfi 
*ic::a i.bh. Or ai eft le finus de l’angl^ 
aeiouacb] qui (4. t $.) lui eft égal , < 5 ç 
de même b b eft 1e finus de l’angle b e a ou 
bac\ donc,&c. 

39. Et fur ce principe, connoijjant deux 
angles & un coté , ou deux cotez, & un 
angle , trouver tout le refie. Faites par une 
réglé de proportion , comme un côté con- 
nu au finus de l’angle oppofé connu ; aiufi 
Fautre côté connu à un quatrième nom- 
bre qui fera le finus de l’angle oppofé à*cet 
autre côté. Ou bien û deux angles font 
connus avec un côté, il fout faire comme 
te finus d’un angle connu au côté oppofé 
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à ce même angle : .ainfi le finus de l’au- 
tre angle connu à un quatrième nombre, 
qui fera le côte' oppofeà cet autre angle, 
&c. 

40. Ces operations font beaucoup abré- 
gées par les logarithmes: caron a eu foin 
demettredans les tables, non feulement 
les finus & les tangentes , mais auffi leurs, 
logarithmes , qui leur répondent vis-à- 
vis. De forte qu’au lieu des multiplica- 
tions & des divifions qu’il faudroit faire 
avec une peine infupportable, en fe fervant 
des finus & des tangentes, il ne faut que 
faire des additions ou des foqftraéHons, en 
employant les logarithmes : comme fi dans 
le triangle ABC, (9-18.) dont le côté 
A C eft connu de 10. toifes , l’angle ABC 
de 10. degrez , l'angle C A B de 10. on de- 
mande le côté B C , il faudroit dire com- 
me le finus de l’angle B , ( qui eft dans les 
tables 17564.} au côte A C , qui eft con- 
nu de 10. roifes : ainfi le finus de l’angle 
A ( quieft dans les tables 54101.). eft au 
côté qu’on cherche C B., pour trouver ce 
quatrième C B par une regle-de- trois , il 
faudroit multiplier le fécond terme 10. 
par le troifiéme 54101. &divifcr le pro- 
duit 54x010. par le premier 17564.. ce qui 
eft bien long. Mais fi au lieu de ces nom- 
bres nous prenons leurs logarithmes, ajoû* 
Une le logarithme de 10. degrez au loga- 
u *. ' rithms 
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Sin. angl. A. 10. d. 
A C. 10. toifes. 

9.SS40517. 
1. 00 00 000. 

Somme. 

Sin. angl. B. 10. d. 

10.5340517. 
9. 239^702. 

Refte , qui eft ^ 
CB. 19. —toifes. 

xo 

% 

I. 2943 SI 5 . 


rithmcde io. toifcs, & delà fomme ôtant 
le logarithme^le i o. dcgrez , il refte le lo- 
garithme 1.194$. &e. cjui dans la table 
répond entre 19. & to. de forte que le côté 
CB doit être de près de lo.toifes. 

L es livres qui traitent des finus & des loga- 
rithmes expliquent ceci plus en particulier . 
J écroy pourtant en avoir dit autant qu'il en 
faut ff avoir pour pouvoir trouver de foi- mémo 
toutes ces chofes. On ajoutera quelques autres 
proportions fur ce fujet dans la fuite de cette 
Géométrie . 

41. Trouver une ligne droite , qui foit 
égale à la circonférence d'un cercle à fi peu 
prés que l’on voudra : prenant douze fois 
lataugentedc 30. degrez qui eft 6 d, 8c 
rangeant ces 1 1. tangentes au tour du cer~ 
cle , en forte qu elles (oient jointes deux à 
deux en ligne droite > comme on voit en la 

figure 


« 
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de GEOMETRIE, Liv. IX. i6t 

figure de l’art: 19.0 ndg font deux tangen- 
tes oppofées , chacune de ; o. degrez , & de 
même g bi 8tdt>&c. On fera ainn un 
polygone circonfcrit de 6 . cotez, dont la 
circonférence eft plus grande que celle du 
cercle ( 4. 17. ) Que fi on prend douze 
fois le fînus c e , on fera un polygone în- 
ferit de 6. cotez , dont la circonférence 
eft plus petite que celle du cercle. De 
forte que donnant au rayon «£, i,ooo, 
000 * b à , qui eft 5 77> 3 5° pris douze 
fois, c’eft-à-dire, 6,9x8, xoo. eft plus 
grand que la cirponference du cercle, & 
te <00,000. pris douze fois , fçavoir , 
6, 000,000, eft plus petit que la circonfé- 
rence du même cercle. 

4x. Mais fi au lieu de prendre douze fois 
la tangente & le finus de *0. degrez, l’on 

prend $ 6c. fois la tangente & le finus d un 
degrd, fçavoir 1745 5. & ï 7 4 5 x ; * era 

deux polygones , l’un circonfcrit < , 183» 
8oo plus grand , & l'autre inferit 6,182, 
710 plus petit que le cercle. 

4 ? . Enfin donnant au rayon 100,000, 
000, coo, & prenant la tangente & le 
finus d’une minute 1 1 600 fois ( car il y 
a aurant de minutes dans un cercle ) on 
aura 6x8, 318, 5 ix, 000 plus petit, ( car le 
finus dV. eft 19,088, 810. ) & 618, 318, 
• 5 ; } , 600 plus grand ( car la tangente d 1 . 

eft 19, o S 8, 8 il. ) Que fi ces trois nom- 
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brcs Ha rayon , du polygone circonfcrit , 
&dc l’infcric, font divilêz par 100,000, 
ilreftcrapour le rayon 1,000,000: Sc le 
périmètre du polygone circonfcric fera de . 

6,183,185 1 & k perimetrede l’in- 

fcrit fera de 6,183,185 ~ . De forte 

que ces deux perimetres , dont l’un efl 
plus grand que la circonférence du cer- 
cle ; & l'autre plus petit , ne différant pas . 
neanmoins entre eux d’une millionniéme 
partiedu rayon. Si l’on vouloij prendre 
juftelefînus&la tangente d’une fécondé, 
on s’approcheroit encore incomparable- 
mentdavanragede l'égalité entre les deux 
perimetres du polygone circonfcrit & de 
î’inferir. 

» 44. Pour la pratique , on pofe que le 
diamètre eft à peu près à la circonférence 
comme 7. à n. c'eft-à-direquefî ledemi- 
diametreou le rayon eft divife en 7. la 
circonférence en contiendra 44. prefque: 

& cela s’accorde afTez avec ce qui vient 

d’étre explique'. Car 7. 44:: 100! 618.-^ 

45. Trouver l'aire d* un cercle donné. Si - 
le rayon ou demi* diamètre eft partage' en 
.1000, la circonférence fera à peu près de 
<5183. Ainfi multipliant la moitié de cette • 
circonférence 3141. par le rayon 1000. on 

- fait 


/ 
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fait 3141000. pour toute l’aire du cercle : 

( 4. ; 1 . ) mais fi le demi-diametre eft de 
quelque autre mefure , par exemple de 9. 
pouces, il faut faire 1000. 3 141 :: 9. 1 6 

i^Tg & puis multiplier ce dernier nombre 

( qui doit être la demicirconference ) par 
9. (qui eft le demidiametre) &ona 173 

211 pour l’aire du cercle. 

XO O 1 ' 

lleji plus commode y cerne femble y de fe 
fervir de cette proportion de ,ioco. à 3 1 4. » - 
que de celle dont on fe jert communément de 7. 

j 11. , 

4 6 . Mefurer la grandeur d ’ un parallélépi- 
pède ou d’un cylindre. Multipliez fa bafe 
par fa hauteur perpendiculaire. 

47. Mefurer une pyramide ou un cône. 
Multipliez la troifieme partie de fa baie 
'par fa hauteur. 

4g, Mefurer une fphere. Multipliez la 
troifieme partie de fa furface par le demi- 
diametre, ou bien les deux tiers de fon plus 
grand cercle par fon diamètre. 


I 


JF I Jtf. 
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